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LA SITUATIO 
FORTERESSES QUI TOMBENT 

Paris, 20 août, soir. — La prise de Kovno 
«nnoncée par les Allemands vingt-quatre 
heures avant la rentrée de leur Reichstag a 
l'air d'émouvoir beaucoup quelques-uns de 
nos amis, en Angleterre notamment. Je 
me demande si leur émotion est tout à fait 
stratégique ou si elle n'est pas psycholo-
gique aussi. Malgré soi, on est facilement 
hypnotisé par des mots un peu creux 
comme forteresse, moderne, ligne du Nié-
men, brèche dans le jront russe. Pour 
nous, modestes spectateurs, vous vous sou-
tenez que nous avons échappé à ce ver-
tige en nous disant depuis longtemps déjà 
que Kovno, menacé dès le mois de juin, 
pourrait bien être enlevé un de ces jours. 
Nous constatons d'autre part que si les 
'Allemands assurent avoir pris dans Kovno 
une foule de canons (dont ils n'indiquent 
«'ailleurs ni l'âge, ni le calibre, ni l'état), 
Sis avouent eux-mêmes qu'ils y ont fait 
fort peu de prisonniers. Enfin, je dois dire 
que dans les milieux français où l'on a le 
moyen d'être renseigné, aucune des per-
sonnes avec qui j'ai eu l'occasion de cau-
ser ne m'a paru ni très surprise ni vrai-
ment inquiète. Examinons donc les événe-
ments avec sang-froid, et pour les voir à 
leur dimension exacte, replaçons-les dans 
leur cadre. 

Buts mobiles et Buts fixes 
Autant qu'il m'est permis de m'en ren-

dre compte (soyons satisfait, comme dit 
le bon Cicéron, si nous disons des choses 
probables), l'ennemi doit avoir engagé sur 
le front oriental une soixantaine de divi-
sions allemandes et une quarantaine de 
divisions autrichiennes. Peut-être faut-il 
y ajouter les troupes qui en ce moment 
même débarqueraient ou se prépareraient 
à débarquer dans le golfe de Riga, où la 
flotte russe ne peut résister à la supério-
rité énorme de la flotte allemande. Gela 
expliquerait l'allusion que le chancelier 
de Bethrnann-Hollweg, dans son discours 
de jeudi, a faite à de nouveaux coups que 
l'Allemagne aurait le moyen de frapper. 
Mais, quoi qu'il en soit, et même si les 
'Allemands mettaient actuellement en ligne 
plusieurs corps d'armée de. plus, les Rus-
ses conserveraient l'avantage du nombre. 
iVoilà un premier point. 

Par contre, l'infériorité de nos alliés 
tient à trois causes principales que la 
presse russe et la presse allemande ont 
discutées tout au long : 1° Quantité insuf-
fisante de munitions d'artillerie, qui ne 
permet pas de faire payer assez cher par 
l'ennemi ses attaques répétées; 2° quantité 
insuffisante de fusils, qui ne permet pas 
d'armer un nombre d'hommes tel que l'a-
vantage numérique des Russes devienne 
une supériorité écrasante; 3° moindre 
adaptation des sous-officiers et des sol-
dats à la tactique moderne de l'infanterie, 
surtout lorsqu'il s'agit de prendre l'offen-
sive. Voilà un ensemble de traits qui achè-
ve de définir la situation générale. 

En regardant ce tableau, vous remar-
quez sans peine deux vérités banales. D'a-
bord, les Allemands sont mieux organisés 
pour l'offensive, et les Russes sont mieux 
à leur aise dans la défensive. En se-
cond lieu, les avantages des Allemands 
ont une tendance à décroître, tandis que 
Jeurs désavantages risquent de grandir. 
Il n'y a pas à supposer, en effet, que les 
Allemands pourront prélever des troupes 
Bur le front occidental pour combler les 
vides du front oriental : si jamais ils pou-
vaient le faire, ils l'auraient fait depuis 
deux mois, et je ne crois pas me trom-
per en affirmant que loin d'affaiblir pen-
dant cette période leurs effectifs d'Occi-
dent, ils les ont augmentés de quelques 
régiments. Une évaluation assez vraisem-
blable conduit à penser que pour six Al-
lemands qui mènent l'offensive contre la 
Russie, U y en a-neuf ou dix qui soutien-
net la. défensive contre les Français et 
Jes Anglais. Et l'état-major allemand sait 
fort bien 'que ces, neuf ou dix ne suffiront 
pas indéfiniment à la tâche. , 

On arrive ainsi à une conclusion qui 
test parfaitement banale elle aussi, mais 
méfions-nous de l'originalité en ces ma-
tières : sur le front oriental, les Allemands 
ont intérêt à hâter le dénouement, et les 
Russes ont intérêt à le retarder. Or, il y 
a deux façons de hâter le dénouement. 
L'une consiste à anéantir l'armée russe, 
but proche mais mobile. L'autre consiste, 
à occuper les régions de la Russie qui ont ! 
*me importance vitale pour sa défense : i 

ce «ont des buts fixes mais lointains. 
Quand les Allemands ont commencé leur 
offensive contre la Russie en livrant le 2 
mai la bataille de Ïarnow-Gorlice, entre 
là haute Vistule et les Carpathes, ils 
avaient certainement l'intention d'attein-
dre le but mobile de l'armée russe : sans 
quoi, le maréchal von Mackensen aurait 
pris, pour aller à .Brest-Litowsk, un che-
min plus court que celui qui passe par 
Lemberg. Mais, à mesure que le but mo-
bile se dérobait, l'état-major- allemand 
s'intéressait davantage aux buts fixes et 
particulièrement au plus décoratif d'en-
tre eux, Pétrograd. C'est ainsi qu'après 
avoir assisté à une. éclipse du maréchal 
von Hindenburg et de son principal col-
laborateur, le général von Ludendorf, qui 
pendant le printemps dernier avaient pré-
paré dans leurs provinces baltiques la 
première base d'une marche vers Pétro-
grad, on a vu ces , personnages revenir 
en faveur et recommencer à conduire des 
opérations de plus en plus importantes. 
L'effort allemand qui a emporté Kovno 
n'est qu'une de ces -opérations. 

La prise de. Kovno n'est donc pas la 
manifestation de quelque nouvelle puis-
sance de l'Allemagne, mystérieuse dans 
ses origines et incalculable dans ses ef-
fets. . Avec le matériel dont ils disposent 
et qu'ils ont pu amener presque à pied 
d'œuvre depuis ' des semaines, les -Alle-
mands étaient sûrs de prendre Kovno le 
jour où ils décideraient d'envoyer à la 
mort le nombre de régiments nécessaires. 
De même, ils étaient sûrs de prendre No-
vogeoraiewsk, qui est . sans doute enlevé 
à l'heBre^ù j'écris, mais qui a vaillam-
ment joué son rôle en coupant■pendant 
une quinzaine de jours le chemin de fer 
Mlaya-Varsovie. Seulement, après ces ré-
sultats escomptés, la question est de sa-
voir dans quelle mesure l'état-major alle-
mand :se trouve rapproché des deux buts 
qu'il court à la fois : l'anéantissement de 
l'armée russe, la prise de Pétrograd. 

La Coupure du Front oriental 
Il faudrait beaucoup d'imagination pour 

prétendre que l'armée russe est menacée 
d'un1 encerclement quand il y a, entre 
Brest-Litowsk que les. armées Mackensen 
ont débordé par le sud-est le 17 août, et 

Grodno que menace l'avance commencée 
le 18 par l'aile droite de l'armée Eichhorn, 
une distance d'environ 180 kilomètres à 
vol d'oiseau, la distance de Bordeaux à 
Montauban. Par contre, la marche des 
Allemands vers le chemin de fer Grodno-
Vilna, qui est un tronçon de la ligne Var-
sovie-Pétrograd, oblige les Russes à se 
concentrer et à abandonner des positions 
extrêmes qui leur servaient à accrocher 
une partie des forces allemandes. Tel est 
le cas pour Ossovietz, situé près de la 
frontière de la Prusse orientale, et peut-
être à l'autre bout du front polonais, pour 
les positions qui protègent le chemin de 
fer Brest-Litowsk-Kovel. Ces mouvements 
de repli ne compromettent pas l'existence 
de l'armée russe, seulement ils présen-
tent un inconvénient qu'il faut bien voir, 
quoiqu'il soit assez éloigné. 

De plus en plus le front oriental tend à 
se séparer en deux théâtres d'opérations 
isolés l'un de l'autre par la ligne maréca-
geuse du Pripiet : au nord, le théâtre ri-
verain de la Baltique avec Pétrograd; au 
sud, le théâtre du Donietz, qui est précieux 
pour la fabrication du matériel de guer-
re. Il est fort probable qu'avant la mau-
vaise saison les Allemands ne seront ca-
pables de frapper un coup décisif ni sur 
l'un ni sur l'autre de ces théâtres. Mais 
ils peuvent s'assurer pour l'avenir des 
bases d'offensive très gênantes : par 
exemple, une partie de la Livonie et une 
solide tête de pont sur la Duna, à Dvinsk. 

Ont-ils l'idée, s'ils prennent ces bases, 
de s'arrêter là au début de l'hiver en se 
disant : «La suite à l'été prochnin?» Ce 
n'est pas l'opinion qui me paraît la plus 
répandue. On estime plutôt qu'ils comp-
tent jouer de ces perspectives inquié-
tantes comme d'une menace pour prépa-
rer le terrain à des négociations de paix 
qu'ils essaierai:--t d'engager dans le cou-
rant de l'automne. Les gens renseignés 
en Allemagne semblent assez alarmés' des 
perles formidables que coûte chaque jour 
la campagne de Russie et de l'impopu-
larité grandissante de la guerre parmi lés 
ouvriers. Ils ne se sentent nullement ré-
duits à traiter coûte que coûte, mais ils 
aimeraient « faire Charlemagne ». 

Ils oublient ce qu'indique, pourtant la 
répartition même des forces allemandes : 
le sort de la guerre se réglera sur le 
front occidental. 

Jean HERBETTE. 

Éruption du Stromboli 

Messine, 21 août. — Le Stromboli, est 
nouveau en pleine éruption. 

APRÈS LE COMBAT 

II 

Aspect d'une partie de tranchée allemande en Artois après une attaque 
Photo CHUSSEAU-t'LAVIENS 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

Quatorze ans après ce premier triorn-

fihe, dix-sept ans après la mort d'Hé-
ène, M. Frégyl pouvait se flatter d'a-

voir atteint le but qu'il avait poursuivi 
avec une méthode si subtile et une 
obstination si s'ouple. 11 était incon-
testablement arrivé à la notoriété, et 
U lui était, permis de se considérer 
tomme étant arrivé aussi à la fortune, 
ia somme qu'il gagnait chaque année 
Équivalant au revenu d'un énorme ca-
pital. 

Elu député au milieu d'une session, 
par suite de la mort d'un des repré-
sentants de Paris, il avait été réélu 
fleux ans après pour, une nouvelle lé-
gislature. Il disposait à la Chambre 
d'une assez jolie influence de couloirs 
et se plaisait à penser que son nom 
faisait figure dans un vote, y prenait 
une signification précise, mais il ne 
prétendait aucunement à être compté 
parmi les leaders du groupe des « Evo-
.bjjtmnrdsLea rénubiicains » auauel il 

s'était attaché,, groupe modéré, pondéré 
et sagement opportuniste. Il ne donnait 
guère sa mesure que.lorsqu'il étudiait, 
exposait ou discutait les questions qui 
touchent aux beaux-arts, à la littéra-
ture et plus particulièrement au théâ-
tre. Ces questions, dont il s'était formé 
peu à peu et fort habilement, soit dans 
les commissions parlementaires, soit 
au Palais, une sorte de spécialité, lui 
permettaient' presque" toujours de faire 
preuve d'une, compétence, d'une éru-
dition et d'une virtuosité également 
remarquables. Parfois, au sortir d'un 
succès de ce genre, il lui arrivait de 
rêver qu'à-la'faveur de quelque bien-
heureuse combinaison ministérielle, le 
sous-secrétariat des beaux-arts était 
rétabli en son - honneur, mais ses am-
bitions politiques ne montaient pas 
plus haut. 

Sornme toute, il attachait infiniment 
moins d'importance à son avenir 
d'bomma d'Etat au'à sa situation pré-

La fusée meurtrière a fait long feu à la 
Chambre. De la première partie du débat, 
dont la suite a été renvoyée à jeudi, le 
ministre de la guerre sort grandi aux 
yeux de ses collègues et devant le paya. 
La clarté vigoureuse de ses explications, 
la robuste modération de son langage ont 
produit une impression qui se dégage du 
compte rendu pour tous les esprits non 
prévenus. M. Millerand ne s'est pas dé-
fendu, il n'a pas attaqué : il a fait un ta-
bleau lumineux et vrai de la situation, n 
a parlé pour le pays et non pour ses ad-
versaires. 

Du discours de M. Millerand O faut re-
tenir trois points. On a tenté de créer une 
légende, de présenter le ministre de la 
guerre comme prisonnier de ses bureaux? 
Il a fait toutes les mutations, disons mê-
me : toutes les exécutions nécessaires. 
Mais il ne saurait obéir à des sommations 
extérieures et sacrifier des collaborateurs 
méritants. 

Le service de sanfô « fait l'objet de vi-
ves critiques au débu- de la guerre ? On 
a réparé les erreurs et les fautes pour 
mettre le matériel et le personnel à la 
hauteur des besoina L'œuvre de réforme 
est conduite avec méthode et décision. Et 
les commissions de contrôle ont rendu 
justice aux améliorations réalisées, à 
l'effort heureux de tous. Au reste, le sous-
secrétaire d'Etat a . toute latitude pour 
donner à la science et au dévouement de 
tous la meilleure utilisation. 

Enfin le ministre a rendu au haut com-
mandement l'hommago que nous atten-
dions. Il l'a fait avec un sentiment très 
net des rapports de ce haut commande-
ment avec le gouvernement et le pouvoir 
parlementaire. Responsable devant le 
gouvernement, l'autorité militaire ne sau-
rait être contrôlée pendant l'action par 
une autre autorité. « Les pouvoirs publics 
doivent s'imposer la discipline volontaire 
qui laisse au chef des opérations la liberté 
nécessaire à leur conduite. » 

Ce langage de haute raison s'est imposé 
à la Chambre. La pleine lumière semble 
avoir aveuglé les assaillants. Ils ont pro-
testé de la pureté de leurs intentions pa-
triotiques; ils ont même invoqué l'opinion 
désireuse « de ne pas se prononcer sans 
tout savoir », et ils ont demandé finale-
ment au président du conseil une « décla-
ration qui dissipe tout ce qui peut troubler 
le pays ». 

L'opinion veut savoir si toutes nos for-
ces sont utilisées aujourd'hui pour la dé-
fense nationale, si elles sont ardemment 
tendues vers le but, sans défaillances. 
Elle ne demande pas à être initiée aux 
détails de l'effort, mais à savoir qu'il est 
continu, méthodique et heureux. Elle at-
tendait du ministre des paroles de vérité 
et de confiance; elle a satisfaction. 

<( Ce qui trouble le pays, » ce n'est pas 
l'âpre désir de voir satisfaire des indis-
crétions, ce n'est pas la curiosité du po-
tin ou du scandale, c'est le spectacle don-
né par des politiciens oublieux de leur 
rôle et de l'heure présente. Que le Parle-
ment fasse du contrôle, de la surveillance 
loyale, oui; qu'il fasse de la politique, non. 
Le pays est unanime dans sa volonté sou-
veraine de discipline pour tous. M. Gus-
tave Hervé a dit le mot, en enfant terrible 
de son parti : « Au lieu de nous chamail-
ler, travaillons ! Je vote pour le minis-
tère. » C'est le cri public. 

P. B. 

Bonheur Volé 

sente d'avocat, d'abord parce que cette 
situation lui paraissait devoir être plus 
stable que le plus solide des châteaux 
de cartes parlementaires, ensuite parce 
qu'elle lui rapportait beaucoup d'ar-
gent et qu'il n'eût voulu k aucun prix 
user de sa qualité de député pour faire 
des affaires. Les « pots-de-vin » plus ou 
moins déguisés choquaient sa délica-
tesse, sinon comme immoraux, en tout 
cas comme inélégants et malpropres. 

Il tenait à ce que sa vie, de même que 
sa mise, que sa tenue, que sa parole, 
que la culture de son esprit fût suprê-
mement élégante et raffinée. 

II habitait rue Murillo avec ses deux 
enfants un appartement assez spacieux 
qui donnait sur le parc Monceau et 
dont il avait su faire, non pas un mu-
sée — il s'en fût bien gardé, — mais 
une retraite exquise où tout était com-
biné pour que l'art se trouvât rappro-
ché de la vie, mêlé à elle dans une har-
monie parfaite. Dans ce home qui cor-
respondait si exactement à ses goûts, 
ou plutôt qui en était l'œuvre cons-
ciente et achevée, dans ce très petit 
coin de la grande ville et partout où 
le portait son devoir ou sa fantaisie, 
Frégyl dépensait sans faste, sans ta-
page, mais avec le sens profond d'un 
luxe subtil, rare, quintessençié, les 
cent cinquante ou deux cent mille 
francs par lesquels ne manquait pas de 
se chiffrer son gain annuel. 

Maintenant, quoiqu'il eût retrouvé 
dans le monde où l'on s'ennuie, où il 
était une autorité, et dans tous les au-
tres mondes où l'on m «'-.ennuie pas. j 

Un admirable iour d'été... 
Dans la nature, 

Tout est harmonie ou clarté, 
Joie ou murmure. 

Le soleil, qui vers l'horizon 
Déjà s'incline, 

Tapisse d'or le fin gazon 
De la colline; 

Sur le paisible et clair jardin 
Où tout rayonne, 

Glisse un petit zéphyr badin 
Qui tourbillonne; 

Un parfum suave et berceur 
Montant des roses 

Semble verser de la douceur 
Sur toutes cHoses; 

De la maison aux volets clos 
Des voix chéries 

Viennent à moi, menus propos 
Et causeries... 

Ah! comme je la goûterais, 
Cette heure exquise, 

Et le calme, et le baiser frais 
De cette brise, 

SI Je pouvais, — fût-ce un moment, — 
O sombre guerre, 

Oublier ton envoûtement 
Qui nous enserre; 

Oublier tes férocités.-
Et la souffrance 

Et tous les deuils par toi jetés 
Sur notre France! < 

Mais ce journal que dans ma main 
La brise froisse, 

ffle dit notre effort surhumain 
Et notre angoisse; 

Il me dit les champs envahis, 
Le bruit des armes, 

Et tout le sang que mon pays 
Mêle à ses larmes... 

Aussi ce bonheur qu'aujourd'hui 
Je puis atteindre, 

Et que mon cœur épanoui 
Est près d'étreindre, 

Ce bonheur aux charmes discrets, 
— Céleste obole, — 

Je n'en veux pas... car je croirais 
Que je le vole! 

JACQUES NORMAND. 
Août 1915. 

sa vieille réputation du temps où la 
main de mademoiselle Moisset lui était 
refusée; maintenant, quoiqu'on soit 
après tout infiniment moins excusable 
d'être un « mauvais sujet » même déli-
cieux à quarante ans qu'à vingt, il 
n'eût plus rencontré de tuteurs ni de 
mères impitoyables.Il est vrai que, haïs-
sant les propos criards et les bonnes 
fortunes affichées, il avait veillé à ce 
que cette réputation fût plus discrète 
et surtout moins librement avouée 
qu'autrefois. Lorsqu'on faisait allusion 
à ses juvéniles folies de quadragénaire, 
lorsqu'on rapprochait de son nom quel-
que nom de femme, on se sentait con-
fusément obligé de baisser la voix. Or, 
il y a aux yeux du monde un abîme 
entre le secret que, chacun sait et dont 
chacun parle comme d'un secret et la 
vérité qui n'est pas plus connue, mais 
dont on parle ouvertement. 

H ne paraissait pas d'ailleurs que 
Gaston Frégyl songeât à un second ma-
riage. D avait mis plusieurs années à 
se « faire » la vie qu'il avait rêvée, 
l'heure était yenue pour lui de jouir de 
son oeuvre! Il en jouissait infiniment, 
et quelquefois il éprouvait une vague 
fierté à penser qu'il était homme à me-
ner de front ave» une sérénité si sou-
riante, une assurance si paisible et 
sans jamais commettre la moindre 
faute de tact, ses affaires et ses plaisirs, 
ses obligations mondaines et ses de-
voirs de père... Car il était père, il ne 
l'oubliait pas, il pouvait se flatter de 
ne l'avoir jamais oublié 1 

Rosemonde et André», gidurs au'eus-

LA TERREUR DES BOCHES 
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EN TRIPOLITAINE 

Les Agissements turco-allemands 

On sait que, depuis quelques mois, de 
sérieux désordres se sont produits en Tri-
politaine, qui ont forcé des garnisons ita-
liennes à chercher refuge sur notre terri-
toire du sud algérien et tunisien, où d'ail-
leurs elles ont reçu le meilleur accueil. 

Aujourd'hui, des pourparlers sont en-
gagés avec le grand Senoussi, à l'effet 
d'opérer un rapprochement entre nos al-
liés et lui. 

Ce rapprochement, s'il a lieu, sera-t-il 
très efficace ? On peut en douter, car 
ceux qui font échec à la domination ita-
lienne dans le nord africain • sont sans 
doute moins de véritables senoussistes 
que des pillards qui veulent donner à 
leur agression une apparence de lutte 
confessionnelle. 

En tout cas, avec un peu de clairvoyan-
ce et de prudence — nous laissons de côté 
toute question de sentiment — nos alliés 
auraient pu prévenir ce qu'ils ont au-
jourd'hui h déplorer. 

Leur grand malheur fut, alors qu'ils 
n'étaient pas encore décidés à se ranger 
aux côtés de la Triple Entente pour dé-
fendre, en même temps que la cause de 
la liberté et ae la civilisation, le principe 
des nationalités, de laisser Thémis ed din 
pacha, délégué du sultan turc, proclamer 
en grand apparât à Tripoli, dans le pa-
lais même du gouverneur, la Guerre 
sainte contre la France, l'Angleterre et la 
Russie. 

Sans doute, on leur avait affirmé que, 
dans cet appel au monde musulman, l'Ita-
lie, n'était pas visée, mais ils eurent bien-
tôt la preuve qu'ils avaient été abusés ! 
Et il était déjà trop tard. Comme une 
traînée de poudre, les échos de la parole 
de Thémis avaient gagné l'arrière-pays, 
et, sans perdre un instant, un ancien dé-
puté du Djebel tripolitain, Sliman el Ba-
rouni, venu de Constantinople à cette in-
tention, s'était rendu au camp du cheik 
des senoussistes où il recrutait des émis-
saires qu'il envoyait dans le sud pour 
soulever les populations contre les maî-
tres du pays. 

Dès lors, des événements graves se 
produisaient dans le Fezzan. Quelques 
opérations militaires tournèrent bien à 
l'avantage des Italiens, mais leur situa-
tion n'en devenait pas moins critique, au 

I point que, le 11 décembre, leurs troupes 
de Rhadamès se voyaient contraintes de 
franchir notre frontière tunisienne. 

Péniblement, l'ordre fut rétabli dans la 
région montagneuse qui avoisine la Tuni-
sie, mais le Sahara tripolitain resta aux 
mains de bandes armées, et l'évacua-
tion de Mouzouk fut rapidement suivie 
de celle de Rhat, dont la garnison .se ré-
fugia à Fort-Flatters (sud algérien). 

C'est dire que l'insurrection du Fezzan 
avait gagné la majeure partie de la colo-
nie. 

Il n'était pas difficile de comprendre 
qu'en travaillant à soulever les popula-
tions de la Tripolitaine, le sultan de Tur-
quie avait agi à l'instigation, ou tout au 
moins avec la complicité du kaiser, qui 
avait à redouter "de plus en plus l'entrée 
en lutte de l'Italie, et dont on se rappe-
lait les bassesses pour gagner l'Islam à 
la cause de l'Allemagne. 

Dailleurs, on put avant longtemps se 
convaincre que l'entente était parfaite en-
tre Constantinople et Berlin. En effet, le 6 
février, une dépêche adressée de Rome à 
1' « Echo de Paris » disait que des rap-
ports officiels signalaient la présence d'of-
ficiers allemands dans l'intérieur de la 
Cyrénaïque. 

Ainsi, on ne pouvait douter que la vé-
ritable cause de l'agitation et de la rébel-
lion dans la colonie italienne ne fût dans 
les manœuvres turco-al'emandes, bien 
plutôt que dans l'action du grand Senous-
si qui ne s'était pas éloigné de sa rési-
dence de Sollbum et avait affirmé au 
gouvernement anglo-égyptien ses inten-
tions pacifiques dont, en somme, il avait 
donné des preuves en faisant arrêter Sli-
man el Barouni, dont nous parlions tout 
à l'heure, au moment où il commençait 
son œuvre de propagande antiitalienne, 
et én envoyant au Caire un de ses pa-
rents pour y négocier la reconnaissance 
d'une autonomie pour la confrérie Se-
noussya. 

Du reste, au lendemain de la proclama-
tion de la Guerre sainte en Turquie, on 
avait signalé le départ de Constantinople 
d'un groupe d'agitateurs panislamiques, 
dirigés vers tous les horizons du monde 
musulman. Quelques-uns devaient aller à 
Algésiras et de là lancer des appels à 
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leurs coreligionnaires de l'Afrique du 
Nord. Sans doute, ont-ils allongé leur iti-
néraire, et sont-ils parvenus à s'infiltrer 
au Maroc, en Algérie, en Tunisie, voire 
même en Tripolitaine. 

En tout cas, qu'ils aient exercé leur: ac-
tion à distance ou sur place, elle a été 
particulièrement néfaste pour nos amijf 
les Italiens, qui ont été'forcés d'évacuer 
le Fezzan, et ont eu la douleur, au cours 
d'une importante opération militaire, d« 
voir une défection se produire dans leurs 
troupes de recrutement libyen, parmi dM 
mercenaires de Tharema et de Syrte, et 
coûter la vie à nombre de bersaglieri'et 
d'Erythréens. 

L'ambassadeur de Tiinruie à Rome eu» 
beau démentir ia présence de délégués et 
d'officiers ottomans en Tripolitaine;,H eut 
beau aussi rejeter la responsabilité des 
événements sur l'Egypte et ta Tunisie, où 
l'on savait bien que les Anglais et nous 
faisions bonne garde, l'irritation ne cessa 
de croître en Italie contre lee ' turco-alle-
mands et les événements dont la Libye 
fut le théâtre n'ont peut-être pas été-tout 
à fait étrangers à la décision prise par 
nos voisins de se tourner contre les em-
pires du centre. 

Entre l'Italie et la Turquie, les hostili-
tés ne sont pas ouvertes, mais les Otto-
mans n'en mettent pas moins depuis queil' 
que temps en œuvre contre la nation mé-
diterranéenne tout ce qui leur reste d'in-
fluence en Tripolitaine, où, par suite, 1» 
situation ne fait que s'aggraver. 

Toutefois, si pénible qu'il puisse êtr» 
pour nos alliés de perdre presque tout 1« 
fruit de leur rude campagne de ces der-
'nières années, ils savent bien que,' leurs 
adversaires européens vaincus, ils ne se-
ront guère en peine ae reconquérir res-po-
sitions abandonnées, leur victoire devant 
impressionner les musulmans et rendra 
en conséquence vainesTes manœuvres des 
fauteurs de désordres. 

P. DIAL.V. 

Une Vision de Riga 
Du Novoiê Vrémla : 

«Riga offre en ce moment un specta-
cle unique. Du matin au soir, une ffira* 
voitures s'écoule vers la gare,, où s'en-
tassent un monceau de bagages, de fi'ts, 
de matelas, de volumineux paniers, de 
malles préhistoriques, de machines à cou-
dre, de vélos et toutes sortes de paquets. 
Sur les malles, les paniers, et même . 'à 
terre sont assis des .vieillards, des'"fem-
mes, des enfants, en attendant de prendre 
des billets. Parfois, les malheureux'sont 
obligés d'attendre des journées .et dès 
nuits. Il en est qui a* sont décidés à* ap-
porter des chaises, et il est assez curieux 
de voir de longues files de sièges occupés 
à l'intérieur d'une gare. Une poussièra 
extraordinaire, so. evôe par ce fourmil-
lement d'individus, ce mouvement de 
voitures, ces transports de bagages, flotte 
dans l'atmosphère et empêche de respirer. 
Et, brochant 6ur le tout, des cris, des 
pleurs d'enfants, le bruit des avertisseurs 
d'autos, bref, un hourvari fantastique. 
Le_ calme ne reparaît que tard dans la 
nuit. En ville, le monument du feld-mâré-
chal prince Barclay de Tolli et celui de 
Pierre-Ie-Grand ont été enlevés. Les-ma-
chine des fabriques ont été transportées 
à Moscou. La ville se vide, les magasins 
ferment, chacun s'en va. » 

L'AVEU 

Dessin inédit de MÉR1QT. 
LA RECHERCHE DE L'OR 

Cliché de la PETITE GIRONDE. 

Une annonce de la Gazette de Coïorpw 
enlève tout doute possible sur la réalité 
des vols à main armée ' opérés par les 
troupes allemandes. En voici la traduc-' 
tien : \>t . f ■ 

« Pour les transports de. meubles des 
principales villes de Belgique en Allema-
gne et en Autriche-Hongrie,, on trouvera 
tous les renseignements, ainsi que le» 
prix courants, ' à la Société anonyrm» 
d'expédition et de garde-meubles, à Aix-
la-Chapelle. » 

sent été les temps, n'avaient point 
manqué des soins attentifs, du bien-
être que réclamaient leurs natures fi-
nes, un peu délicates. Rien n'avait été 
ménagé, d'une part pour fortifier leur 
santé et favoriser leur développement 
corporel, d'autre part pour qu'ils re-
çussent, André dans un des meilleurs 
lycées de Paris, Rosemonde dans un 
des couvents les plus élégants, l'édu-
cation qu'un lettre, un artiste comme 
Gaston Frégyl devait à ses enfants. 

Maintenant André n'était plus qu'ex-
terne, et, assisté d'un précepteur, pré-
parait son baccalauréat. 

Quant à Rosemonde, elle avait ter-
miné ses études à la maison, sous la 
direction d'une institutrice très breve-

: tée, et son père s'ingéniait à ce que sa 
vie de jeune fille fût aussi facile et 
agréable que brillante. 

Elle allait dans le monde, et grâce à 
sa tante Bernier, une sœur de M. Fré-
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taient constituées ses chaperons, elle 
.pouvait profiter de toutes les occasions 
'de plaisir, bals, soirées, concerts, ré-
présentations, qui .s'offraient à elle. 
Elle avait aussi des amies de son âge. 
Elle s'habillait chez le grand faiseur 
et disposait pour sa toilette d'un crédit 
qu'elle n'épuisait même pas. Elle sui-
vait le cours de littérature et les cau-
series sur l'histoire de l'art d'un con-
férencier à la mode ; elle était une des 
bonnes élèves du cours de chant qu'un 
professeur du Conservatoire réservait 
aux jeunes Ûlles du monde; elle sor-

i tait dan* la journée, au «ré de son ca-

price, accompagnée par la vieille Ro-
berte ou par mademoiselle Girardin, 
son ancienne institutrice, qui restait à 
sa disposition plusieurs heures chaque 
semaine... et tous les ans, elle passait 
en air sain et en aimable compagnie, 
que ce fût aux environs de Paris, à 
Chaville, chez la tante Bernier ou à 
Cabourg chez madame Lardel, une an-
cienne amie de sa mère, les deux mois 
traditionnels de chaleur ou de vacan-
ces. 

Enfin, comme elle avait tout près de 
dix-neuf ans, Frégyl songeait à la ma-
rier et commençait à entretenir de ses 
désirs et de ses anxiétés de père plu-
sieurs dames à cheveux blancs ou gri-
sonnants. ~ 

Il est vrai de dire qu'il n'avait jamais 
cru devoir pousser la sollicitude jus-
qu'à mettre de côté pour ses enfants le 
moindre billet de mille francs et que 
Rosemonde ne possédait en fait de dot 
que la moitié des deux cent mille 
francs laissés par Hélène Moisset; 
mais le beau Gaston ne pensait pas 
qu'un plus gros capital fût nécessaire 
à la fille du député, de l'avocat Frégyl l 

La dot de Rosemonde, c'était le nom, 
c'était la situation de son père... Puis 
elle était charmante, Rosemonde l Et 
même Frégyl ne connaissait guère de 
jeune fille qui fût plus séduisante. Elle 
avait la distinction délicate de la pauvre 
Hélène avec quelque chose de plus, 
une. sorte de grâce tendre, de charme 

j enjôleur et pourtant inconscient qu'elle 
tenait de son père, parbleu ! — et qui f 

ï Dermettait de oressentir en cette ïnaè-4 

nue à peine sortie des -limbes une 
femme délicieuse, une adorable'créa-
ture d'amour. Cent fois : il l'avait ad-
mirée, quand tout à coup, à un mo-
ment où il ne s'attendait pas à la voir, 
elle lui était apparue au bal, mêlée à 
d'autres jeunes filles,' ou au'théâtre, 
dans une loge, si bien mise, si fkfe^si 
attirante, jolie sans beauté, avec ses 
grands yeux d'un éclat un peu humide, 
ses cheveux bruns assez épais et assea 
longs pour envelopper tout son corps 
frêle, et le sourire candidement 'câlin da 
sa petite bouche coralline... Cette ad-
miration ne s'inspirait peut-être, pas 
des principes d'une esthétique très pa. 
ternelle, mais elle aboutissait tout-an 
moins à un sentiment très paternel da 
fierté. ..''"' . -'' '. ' 

Jamais l'avocat n'avait , éprouvé ni 
compris la fausse honte de ces parents 
qui cachent leurs enfants pour cacher 
leur âge. Il était charmé .d'avoir de 
grands enfants, puisqu'il paraissait 
assez jeune pour qu'on s'en étonnât, 
et par une coquetterie il prenait avea 
eux des allures de frère aîné^ou de trèa 
jeune oncle qui s'égayaient pour André 
d'un ton d'amicale camaraderie et sa 
nuançaient d'une sorte de galanteria 
très délicate auprès de Rosemonde. Il 
avait pour la jeune fille d'aimables pré-
venances, il lui envoyait des fleurs 
quand elle devait sortir ; souvent à 
l'heure du théâtre, un chapeau arrivai! 
comme par miracle... 
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lit LE DÉBAT SUR L'ADMINISTRATION DE LA GUERRE 

Pari?, 21 août. — A la suite du conseil 
ces ministres, te gouvernement a publié 
la Note suivante : 

Aux termes de la Constitution et du 
règlement de la Chambre, la publicité 
des débats et des scrutins est la règle. 
Le gouvernement estime qu'elle est sa 
garantie et celle du Parlement. Elle est 
ia condition essentielle du fonctionne-
ment normal du régime parlementaire. 

Cependant, à titre exceptionnel, il a 
paru utile au gouvernement de fournir 
sur la situation des explications dont 
la publicité pourrait renseigner les en-
nemis. 

Depuis quelques jours le gouverne-
ment, désireux d'offrir les explications 
nécessaires, avait pensé que les com-
missions pourraient se réunir, et les 
entendre. Des obstacles matériels ayant 
été apportés à cette procédure, le gou-
vernement accepte l'application de l'ar-
ticle 54 du règlement prévoyant, pour 
la Chambre, sa formation en comité 
secret. Mais, fidèle à la pensée qu'il 

, avait précédemment émise, le gouver-
nement ne pourrait accepter de fournir 
des informations et d'entendre les ob-
jections qu'à une condition : c'est que, 
de même que cela se serait produit 
dans la réunion plénière des commis-
sions, le comité secret ne puisse que 
prendre connaissance des renseigne-
ments et les discuter sans qu'aucune 
décision d'aucune sorte et sous une 

- forme quelconque puisse être prise. 
Si, après que le comité secret aura 

pris fin, il y avait lieu à une discussion 
en séance publique, le gouvernement 
estime qu'elle ne pourrait se produire 
que dans une séance publique tenue 
un jour suivant, et se réserve le droit, 
qui appartient d'ailleurs à tous les 
membres de ta Chambre, de discuter 
sur un ordre du jour, et ne pourrait 
accepter de vote qu'à la condition que 

' ce vote soit publie et publié par le 
ajournai officiel». 

—*— 

Après la Séance de Vendredi 
A l'issue de la séance, les couloirs étaient 

•animés comme après et avant les grandes 
batailles parlementaires. La discours du mi-
nistre de la guerre y était commenté avec 
passion. On était loin du sujet qui avait pro-

• -vequé l'intervention de M. Millerand, c'est-
à-dire du service de santé, des crédits d© 

' MM Thierry et Godart. 

Les Groupes vont délibérer 
Paris, -21 août — D'ici jeudi, reprise du 

débat sur les crédits relatifs aux sous-
secrétariats d'Etat de la guerre, les groupes 
délibéreront. Les délègues des dits groupes 
iront conférer avec le président du conseil, 
m les ministres examineront les desiderata 
rîês'délégués. Après quoi, M. Viviani fera 
Xe grand discours annoncé en fin de séance. 

de 
ei la 

. mitieran 
se 

Paris, 2i août, — Les journaux COffi-
fnentent t - matin ie discours du ministre 
de ta guerre et les incidents de la séance 

. de la Chambre : 
': M. Alfred Capus, dans le Figaro, dé-

clare que ce discours excitera dans l'o-
pinion publique un intérêt passionné, et 
que le pays n : veut pas qu'on fasse de 

£$RK3gBo : '.'.;,' 
« Ce qu'il veut, à ces terribles heures, 

Qlest l'union, c'est l'ardeur unanime à 
vaincre; et ce qu'il exige par-dessus tout 
des hommes à qui il a livré ses destinées, 
c'est le sens du devoir. Voilà pourquoi 

"'"il'a en son armée, en ses chefs militaires 
et dans le général. Joffre, qui les intègre 
à ses yeux, une confiance oinme mys-
tique; et la France entière sera profon-
dément touchée du magnifique hommage 
qu'hier le ministre de le guerre a rendu 

—-eu généralissime. » 

De l'Echo de Paris t 
«Le mini '.e de la guerre a répondu 

par un bref exposé d'ensemble aux cri-
tiques, dont les couloirs retentissent de-
puis tant de semaines, et, la tribune de-
puis déû* séances, Puis il a dit au sujet 
du contrô' parlementaire, des relations 
du pouvoir civil et du commandement mi-
litaire, des devoirs du ministre, hs choses 
qu'il était nécessaire de dire, et il les a 
dites avec toute la force d'une conviction 
à. laquelle ses adversaires ne contesteront 
pas le mérite de s'être loyalement affir-
mée. )i 

Du Matin : 
«Le débat qui, vendredi ("craie*, por-

tait sur le point spécial des crédits affé-
rents à la création des deux nouveaux 
sous-secrétaires d'Etat, de l'intendance et 
du service c'e santé, s'est subitement 
élargi hier. » 

" . Du Jovrnal : 
. « Sur de nombreux bancs en a applaudi 
a ce langage, mais à gauche en a observé 
une froide" réserve, car on eût préféré 
de ce côté de l'Assemblée ne pas aborder 
maintenant à la tribune nublique des ques-
tions aussi délicates. » 

De M. Gustave Hervé, dans la Guerre 
sociale . 

« Au lieu de nous chamailler ici quand 
• l'ennemi occupe encore sept de nos dé-

partements, travaillons ! Lisez la plaidoi-
rie ministérielle entre les lignes. Au fond, 
c'est cela qu'elle dit. Test cela qu'elle 
veut dire Hé oui ! Au travail ! U est dé-
plorable vraiment que la suite de cette 
pénible discussion ait. été remise à hui-
taine. » 

' De M. Arthur Meyer, dans le Gaulois, 
dont l'article est très caviardé : 

« M. Millerand a eu le courage de dê-

l'entière responsabilité de tous les actes 
de son ministère. Il s'est employé à dé-
montrer que, loin d'être le prisonnier de 
ses bureaux, il n'avait jamais cessé d'en 
être le directeur, et — le cas échéant — le 
justicier. Ah ! ce fut un spectacle curieux, 
et à voir l'impassibilité eu ministre, que 
rien ne pouvait décontenancer, je me suis 
surpris h faire cette réflexion r c'est que 
M. Millerand possédait sans doute cer-
taines qualités que réclame de ses mi-
nistres un régime monarchique, mais qu'il 
lui manquait totalement, par contre, la 
souplesse qu'exige de ses serviteurs le ré-
gime parlementaire. » 

Du Petit Journal : 
« Les prévisions que l'on faisait le ma-

tin sur la séance de la Chambre, qui de-
vait se tenir dans l'après-midi, ne se sont 
pas réalisées. On pensait, en effet, que 
les discussions qui avaient eu lieu dans 
les commissions et les groupes au sujet 
des divers services du ministère de la 
guerre étaient entrées dans une voie d'a-
paisement. » 

De M. Joseph Denais, député de Paris, 
dans la Libre Parole»: 

« Ce n'est pas le passé qui doit nous oc-
cuper. Que ce passé pèse lourdement sur 
la France, il n'est pas douteux. Qu'il ait 
imposé aux ministres et à leurs services, 
et aux Chambres et au pays un effort pro-
digieux, qui ne le sait, qui ne le voit 1 
Personne cependant ne pourrait croire 
que l'heure a sonné de nous jeter dans 
des discussions rétrospectives qui dégé-
néreraient bien vile en récriminations et 
qui, quelque précaution que nous y appor-
tions, compromettraient irrémédiable-
ment l'union nécessaire. Tous les procé-
dés de forme n'y feront rien, et un comité 
secret, dont les débats se dérouleraient 
au long des jours et peut-être des semai-
nes, encouragerait malheureusement les 
imprudences et les violences verbales. » 

L'Eclair, dont ie compte rendu a été 
blanchi par la censure, se demande si 
« l'intervention de M. Varcnne nous réser-
ve des surprises pour jeudi ». 

Au sujet des incidents parlementaires, 
la Presse dit qu'on ne transforme pas les 
hommes ou les assemblées : 

« La chose qui préoccupe le moins les 
députés est de savoir si avec de nouveaux 
hommes la besogne serait mieux faite 
qu'avec les anciens. C'est en forgeant qu'on 
devient forgeron, c'est en gaffant qu'on de-
vient un ministre passable. Les écoles 
qu'on fait profitent à ceux qui les font; 
mais c'est le pays qui paie la rétribution 
scolaire; et ne" pourrait-il pas redouter 
d'être entraîne à de nouveaux frais s'il 
s'en remettait a des mains neuves et inex-
périmentées, du soin de réparer des er-
reurs dont d'autres portent la responsabi-
lité, mais ont aussi reçu le salutaire en-
seignement ? » 

De la Liberté . 
« Qu'importent les discours, écrit Geor-

gesH3erthoulat : Est-ce que la crise du 75 
(c'est le mot môme du gouvernement) el de 
l'artillerie lourde est entin conjurée, de ma-
nière à nous permettre de répondre par un 
bombardement égal au bombardement al-
lemand ? A côj.6 de ces crises, les autres 
comptent peu; mais, s'il était démontré 
mie les unes dépendent, des antres, qu'on 
fesse vite. Le renvoi à jeudi est une faute 
grave. Je l'ai dit plusieurs fois. Si une 
opération s'impose, demandée par le salut 
public, qu'on n'hésite pas; mais, attaquer, 
affaiblir, discréditer ce qu'on a tout en le 
gardant, c'est la pire des attitudes : le 
contraire d'tmé solution et môme le com-
mencement d'une dissolution. A une heu-
re si formidablement anxieuse, l'armée et 
le paya attendent .autre chose. » 

De M. Léon Baiiby, dans l'Intransigeant : 
« M. Millerand a reconnu les fautes pas-

sées. Il a prie lo ministère à une heure où 
personne n'en voulaii, dans l'état de dé-
sorganisation et d'imprévoyance qui était 
le nôtre. Un génie était nécessaire, et il y 
a longtemps que Napoléon est mort. Mais 
du moins, avec des fautes, avec des er-
reurs inévitables, par une volonté achar-
née, grfi.ee à un labeur de quinze heures 
par jour, ce ministre s'est efforcé de re-
construire. Et M. Albert Thomas recon-
naissait lui-môme que dès septembre 191 f, 
le travail de réorganisation était impres-
sionnant, » 

Du Temps : 
« Qui dissipera ces malentendus ? 11 y a 

des gens à qui l'on a beaucoup cédé et 
dont l'amour-propre exige une victoire 
complète. Ils ne semblent disposés à con 
sentir aucun sacrifice à ceux qui no pen 
sent pas comme eux, et au pays lui-même 
qui déplore toutes ces agitations. Nous 
plaignons ceux qui ont le peu enviable 
courage de se montrer acharnés et intran-
sigeants à l'heure actuelle; et puisqu'il faut 
demeurer sages et unis nous donnerons 
l'exemple de fa sagesse et de l'union en ne 
rendant pas aigreur pour aigreur. Il s'agit 
de penser à des intérêts supérieurs aux 
rivalités de personnes. C'est l'autorité gou-
vernementale r'est le prestige du Parle-
ment qui sont en jeu. Nous n'avons rien 
fait et nous ne ferons rien pour diminuer 
l'un ou l'autre, car ce serait, qu'on lo 
veuille ou non, diminuer en ce moment la 
force française et Compromettre dans l'a-
venir le régime républicain. Tous les répu-
blicains devraient entendre les appels à 
la conciliation. Le devoir est là. » 

Du Journal des Débats : 
«Le pays a confiance en M. Millerand, 

l'armée aussi, tandis que le mérite de ceux 
qui pensent à tort ou à raison en avoir 
plus que lui est encore pour le moins igno-
ré. L'effet produit par une crise ministé-
rielle en plein champ de bataille ne serait 
certainement pus heureux. On peut être 
sûr que co n'est pas dans la tranchée al-
lemande qu'une nouvelle de ce genre por-
Iorait l«! iléroHragMn.-n!. et ce n'est pas 
pour aboutir à des Compétitions de porte-
feuilles que le pays a voulu s'imposer l'u-
nion sacrée. Chacun a le droit de se croire 
plus habile que les hommes qui sont pré-
sentement à la barre,, et nous voulons bien 
admettre que cette confiance en soi n'est 
pas nécessairement un défaut chez un 
homme politique; mais l'intérêt public doit 

sor non encore échus, déduction faite de 
l'escompte de 5 %, en vue de réduire au 
minimum la perturbation de la spécula-
tion monétaire. 

» Nous voulons développer le plus pos-
sible l'activité industrielle, mais nous 
croyons pouvoir nous dispenser de la ré-
clame sensationnelle faite par l'Angleterre. 
L'empire allemand ne mendie pas; le ci-
toyen allemand ne fait pas l'aumône à sa 
patrie, il remplit son devoir. (Applaudisse-
ments.) Cette méthode a déjà montré son 
efficacité. 

n Cependant, étant donné le renverse-
ment de la situation financière, nous avons 
élevé les cours de l'émission. Les dépen-
ses journalières de la guerre pour l'en-
semble des belligérants s'élèvent à 300 
millions, les dépenses mensuelles dépas-
sent 8 milliards. Jusqu'à présent, l'Allema-
gne supporte, le plus gros fardeau et elle 
a eu à faire face aux plus lourds sacrifi-
ces financiers. Aujourd'hui, l'Angleterre 
nous a dépassés en frais journaliers : les 
trois quarts des dépenses actuelles de la 
guerre sont supportés par la coalition des 
ennemis. 

» L'Allemagne, l'Angleterre et l'Autriche 
ont couvert une grande partie des dépen-
ces par des emprunts à long terme. L'An-
gleterre a emprunté 18 milliards, dont 13 
milliards déjà versés. L'Allemagne a versé 
13 milliards, l'Autriche 8 milliards. C'est 
un bel effort de la monarchie danubienne. 
En France, 2 milliards seulement, la 
France couvrant le reste par des crédits 
à court terme. Je ne parle pas des autres 
puissances de l'Entente, car il ne faut pas 
être inutilement cruel envers ses ennemis 

» Sur la manière de se procurer ces 
sommes, nous possédons l'avantage La 
France n'a fait aucune émission régulière. 
L'Angleterre a essayé un emprunt à 3 1/2; 
elle a réussi, du moins à en juger par les 
apparences, mais l'emprunt est déjà coté 
au-dessous du cours de l'émission. Le gou 
vernement britannique a fait des démar-
ches spéciales auprès des banques afin 
d'arriver par une augmentation considéra 
ble des souscriptions à sauver au moins 
les apparences du succès. Un autre em 
prunt a échoué en Angleterre. Celle-ci a 
offert des Bons du Trésor à court terme; 
mais tandis que les sommes déposées 
grossissent, l'intérêt des acheteurs dimi-
nue. 

» L'emprunt préparé par le nouveau 
chancelier de l'Echiquier est tombé à la 
cote 98 seulement. Le « Times u estime 
qu'un grand emprunt en Amérique est 
inévitable. La rente française 3 % recule 
de 20 %, et les Consolidés de 2 1/2 %. Le 
cours maximum est de C5, en baisse de 
11 %, tandis que l'emprunt impérial 3 % 
ne recule que de 9 %. Depuis le début de 
'a guerre, la Banque d'empire a augmente 
son encaisse or d'un milliard. La couver-
ture en or est de 33.7 % plus forte que 
celle 'te la Banque de France, qui est de 
"''.3 %. et de la Banque d'Angleterre, qui 
est de 25.30 %. 

» Il est exact, continue M. Helfferich, 
que les banques d'Allemagne ont conclu 
des transactions avec l'Autriche et la Tur-
quie, mais elles ont rempli leur devoir 
d'alliés. Elles n'ont pas pris l'argent du 
peuple; l'argent dépensé pour la guerre 
•eviént aux souscripteurs. Nous portons 
en nous la victoire. L'heure de la grande 
décision approche. Chacun voudra con-
courir à la victoire, donc à une paix ga 
rantissant à l'Allemagne sa place dans le 
monde et lui permettant, de remplir sa 
mission. » 

M. David, socialiste, déclare que la guer-
re n'a pus diminué la puissance financière 
de l'Allemagne, qui ne s'endette pas à 
"étranger. 

« Les succès des vaillantes troupes alle-
mandes à l'est et à l'ouest nous remplis 
sent d'admiration, dit-il; nous ne faisons 
pas une guerre de conquête. Malheureu-
sement, nos adversaires ne sont pas dis-
posés à faire la paix; nous allons les y 
contraindre. » 

M. Seyda (Polonais) constate avec sa-
tisfaction que le chancelier a garanti aux 
Polonais le libre développement de leur 
vie politique el leur antique culture. 

Les représentants des partis bourgeois 
prennent ensuite la parole, et tous, succes-
sivement, se proclament satisfaits des dé-
clarations du gouvernement. 

11 est ensuite procédé au voie des cré-
dits, qui sont adoptés. L'emprunt, de guer-
re a été ensuite voté à l'unanimité en 
deuxième lecture. M. Liebknecht, n'était 
pas présent. 

Le Heieiislag a voté ensuite, l'emprunt 
également, à l'unanimité en troisième lec-
ture. M. Liebknecht est rentré en séance 
après le vote, et a protesté au milieu de 
l'hilarité générale. 

Manifestations au Gbancelier 
Amsterdam, 21 août. — Une grande ma-

nifestation patriotique a eu lieu à Berlin, 
hier, devant le palais du chancelier. Dans 
une allocution, M. de Bethrnann-Hollweg 
a dit que U ; forteresses ..es Russes 
avaient été brisées comme de la vaisselle 
de terre. 

« C'est puissamment, a-t-il ajouté, que le 
Reichstag a affirmé aujourd'hui l'inéluc-
table volonté de vaincre du peuple alle-
mand. Dix milliards ont été votés en une 
seule séance. La lutte n'est pas finie. Si 
Dieu le veut, un jour viendra où nous 
dirons que ce qui ne plie pas doit être 
brisé. » 

... i 

/; fendre set subordonnés et de revendiquer pour l'instant passer avant tout. » 

AU REICHSTAG 
Vote du louvel Emprunt de Guerre 

Le Discours du Chancelier et la Presse anglaise 

:-' u, foe Manifestation pacifique 
de M. Liebknecht 

M. Liebknecht demande que le gouver-
nement p»- me des dispositions pour des 
pourparlers immédiats de paix sur la 
base de la renonciation à toute annexion, 

' au cas où les ..utres belligérants seraient 
disposés à entrer dans cette voie. 

M. de Jagow, secrétaire d'Etat aux af-
' faires étrangères, répond qu'il est d'ac-

cord avec la grande majorité de l'Assem-
blée pour déclarer la question inoppor-
tune. (Vifs applaudissements.) M. Lieb-
knecht essaie de parler; sa voix est cou-
verte par des applaudissements inces-

'sanls, des cris divers, des rires. Le pré-
sident agite sa sonnette. 

LA DISCUSSION DU PROJET 
# -jAft* Ç-eichstag discute ia deuxième lec-

ture dè l'emprunt de guerre. 
, M. Helfferich, secrétaire du Trésor, dê-

1 cfttré ! 
«Jusqu'à présent vingt milliards ont été 

accordés. L'estimation des dépenses a été 
ta dépassée; les dépenses en un mois ont été 

d'un tiers plus élevées que la dépense 
totale de 1870. Mais les Allemands savent 
que les sacrifices no sont pas vains. En 
accordant de nouveaux milliards, le peu-

E le fournira le gage de sa décision iné-
fânlâble. Nous ne voulons pâs pendant 

• ta guerre augmenter par de nouveaux im-

tôta les charges formidables du peuple, 
'impôt d'accroissement de fortune pen-

dant la guerre ne pourra être appliqué 
on'après la paix et sera nayable tant en 

espèces que par des emprunts de guerre. 
L'avenir économique doit être débarrassé 
de cet énorme fardeau créé par la guerre. 

» Le poids des milliards doit être traîné 
par les auteurs de la guerre et non par 
nous. (Vifs applaudissements.) Il est dou-
teux que l'affaiblissement financier de 
l'adversaire facilité la réalisation de ce 
but, mais nous ferons tout notre nossible 
pour cela. Les deux premiers emprunts 
de guerre ont été couverts en partie par 
le trésor de guerre et l'encaisse métalli 
que de la Caisse d'empire existant au mo-
ment, de la déclaration de guerre. 

»I1 y a lieu d'ajouter la T lus-value du 
budget ordinaire, qui, au lieu de 38 mil 
lions, est de t millions; pour le surplus 
nous devor : trouver des montants im 
portants en escomptant provisoirement 
les bons du trésor auprès des banques 
d'empire et des banques privées. Les som-
mes dépensées jusqu'à îrésent sont res-
tées dans le pays, sauf des exceptions 
sans importance. » 

Le secrétaire d'Etat prouve par des 
chiffres la fausseté des informations de 
1 adversaire, que les emprunts de guerre 
des Allemands ont été souscrits par les 
crédits de la Caisse d'épargne. 

« Une grande proportion de l'argent 11 
quide, dit-il, a déjà donné lieu à, des opéra-
tions de bourse auxquelles on a mis un 
trein. On aura encore celte fois recours 
aux Offices de le poste pour recevoir des 
souscriptions du troisième emprunt de 
guerre. Us souscripteurs de mille marks? 
et, au-dessous pourront acquitter des 
acomptes. Pour les souscriptions impor-
tantes!, nous accepterons des Bons du Tré-

COMMUNIQUES OFFICIELS 
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Canonnade toujours intense au cours de !a nuit EN ARTOIS, entre l'Oise et 
l'Aisne, EN CHAMPAGNE et DANS LES VOSGES. 

La lutte dfe mines continue EN ARGONNE, aux Courtes-Chausses et à 
Saint-Hubert, où nous avons occupé et aménagé le terrain bouleversé par une ex-
plosion. 

Deux faibles attaques d'infanterie ennemie, l'une à Frise, sur la SOMME, 
l'autre en LORRAINE (forêt de Parroy), ont été toutes deux entièrement re-
poussées. 

CONTRÉ LA TURQUIE 

T3%%* 21 ^Loixt (23 la..) 
En ARTOIS, grande activité de l'artillerie de part et d'autre dans la région 

de Noulette et dans le secteur de Neuville. La canonnade a été également assez 
vive dans la région de Roye et de Lassigny, dans la VALLEE DE L AISNE, 
ainsi qu'en CHAMPAGNE « . , 

L'ennemi a lance une quarantaine d'obus sur Reims, où 1 on ne signale qu un 
blessé. 

Lutte de bombes sur le front PERTHES-BEAUSEjOUR. 
En ARGONNE, l'ennemi ayant bombardé Vauquois, nous avons exécuté sur 

les tranchées allemandes un tir efficace. 
En ALSACE, dans la région d'Ammertzviller, nos engins de tranchées ont 

bouleversé les positions allemandes et y ont fait sauter plusieurs dépôts de mu-
nitions. 

Emotion intense aux 
L'Attitude du Président Wilson et du Gouvernement 

Le Discours de 
M. de Bethrnann-Hollweg 

COMMENTAIRES ANGLAIS 

Londres, 21 août. — La presse britanni-
que, commentant le discours de M. de 
Bethrnann-Hollweg et le torpillage de 
1' « Arabie », commis sans avertissement, 
déclare que l'attentat contre un paquebot 
portant des voyageurs inoffensifs consti-
tue la glose lumineuse des fadaises que 
le chancelier a débitées sur la liberté des 
mers. 

La « Westminster Gazette » dit : 
« Le chancelier a l'audace de revendi-

quer la curatelle de ce qu'il appelle la li-
berté dès mers pour une puissance dont 
la guerre maritime consiste en une série 
d'atrocités contre les non combattants, 
que ceux-ci soient des belligérants ou des 
neutres. Cette puissance, qu'il voudrait 
nous faire passer pour bénigne, assoiffée 
de paix, dévouée à l'humanité et comme 
n'étant depuis longtemps qu'une pauvre 
victime, a, dans l'espace d'une dizaine de 
mois, fait table rase des derniers vestiges 
de ce que nous appelons la guerre des 
civilisés, et a lancé sur le monde un vaste 
appareil de terrorisme qui n'est peut-être 
que Je résultat de longues années de pré-
paratifs secrets. » 

La « Westminster Gazette » accuse M. 
de Bethrnann-Hollweg de dénaturer avec 
intention le discours prononcé par sir Ed. 
Grey le 3 août 1914 : « Mais le monde en-
tier connaît les faits, ajoute-t-elle, et l'opi-
nion des neutres est unanime à cet égard.» 

La « Westminster Gazette» assure éga-
lement le chancelier que l'Angleterre est 
parfaitement au courant des documents 
qui concernent la Belgique, et des falsifi-
cations que l'Allemagne en a faites. 

De 1' « Evening Standard » : 
«Le discours du chancelier accroîtra le 

dégoût que le monde civilisé tout entier 
éprouve pour le nom de l'Allemagne. Evi-
demment l'objet des sous-marins est d'as-
sassiner la population civile afin de sa-
tisfaire des instincts sanguinaires, sans 
prétendre le moins du monde à obtenir 
des résultats militaires. » 

La « Pa!l Mail Gazette » écrit : 
« Nous nous en remettons aux nations 

neutres du soin de déclarer jusqu'à quel 
point elles désirent la paix, qui, suivant 
les paroles du président du Reichstag, ou-
vrira le chemin au libre développement 
de la Ivultur pour toutes les nations. Nous 
nous en remettons aux petites nations 
pour qu'elles déclarent si elles croient tou-
jours que l'Angleterre et ses alliés font la 
guerre pour leur liberté et pour la liberté 
de la Civilisation. » 

Londres, 21 août. — Le Daily Telegraph, 
commentant le discours de M. de Beth-
rnann-Hollweg, dit : 

«Dans ses efforts pour représenter sa 
patrie comme l'ange de la clémence et do 
la pais, comme un soutien dos droits des 
nationalités, le chancelier se trouve dé-
menti par tous les faits connus, par tous 
les incidents de la guerre, par toutes les 
preuves que l'on peut obtenir des ambi-
tions teutonnes- En attendant, ce que les 
alliés ont à faire, c'est de garder des âmes 
patientes; lutter à outrance pour détruire 
la puissance dont la malveillance est un 
danger pour l'humanité. En poursuivant 
ce but, les alliés marcheront ensemble 
avec confiance, sans défaillance, aveo 
l'espérance inéluctable et l'assurance du 
succès final. 

» Sans doute, à Berlin, on se complairait 
à entendre parler de dissensions par0? 
les alliés; mais ce n'est là qu'une fantai-
sie illusoire, comme en témoignent lès 
paroles échangées entre M. Millerand et 
lord Kitchener, et, comme nous le sa-
vons par bien des expériences passées de 
leur confiance, l'alliance des nations civi-
lisées contre la domination barbare de 
l'Ailemasne durera jusau'à la victoire. » 

L'acte (( inamical » a été accompli 
Paris, 21 août. -— A l'heure du coulage 

de l'« Arabie », il n'est pas mutile de rap-
peler ce passage de la réponse faite, le 
23 juillet, par le président Wilson au gou-
vernement allemand, à rropos du torpil-
lage du « Lusitania » : « La répétition, de 
la part des commandants de navire de 
la marine impériale allemande, d'actes 
contraires au droit des neutres devra être 
considérée par le gouvernement des Etats-
Unis, pour peu qu'ils affectent des ci-
toyens américains, comme délibérément 
inamicale. » 

L'EMOTION AUX ETATS-UNIS 
Washington, 21 août. — L'irritit'on 

s'est violemment accrue à la suite de lu 
réception d'un messase du consul améri-
cain de Queenstown établissant définitive-
ment que 1' « Arabie » fut torpillé sans 
avertissement. 

L'ATTITUDE DU PRESIDENT WILSON 
Washington, 21 août. — Le président 

Wilson, parti de bonne heure pour Phi-
ladelphie, afin, a-t-on dit, de faire exami-
ner ses yeux par un spécialiste, est ren-
tré dans l'après-midi par le chemin de 
fer. On croit que le président a voulu 
faire dans la campagne une longue pro-
menade sans être'dérangé, afin de pou-
voir étudier l'affaire de V « Arabie ». Dans 
les milieux gouvernementaux, on affirme 
que M. Wilson veut avoir le témoignage 
des sujets américains qui se trouvaient à 
bord du paquebot avant de prendre une dé-
cision. Quelle que doive être cette décision, 
même si elle comporte ia rupture des re-
lations diplomatiques avec l'Allemagne, 
on est convaincu qu'elle ne sera pas an-
noncée immédiatement. 

L'ATTITUDE DU GOUVERNEMENT 
New-York, 21 août. — Le gouvernement 

sait aussi bien que le pays tout entier 
qu'il est en présence d'une des crises les 
plus graves qui se soient produites depuis 
la guerre civile, mais le gouvernement 
parait disposé à attendre de nouveaux dé-
veloppements de l'affaire avant de con-
sulter les représentants du peuple. 

L'ENQUETE 
Washington, 21 août. — M. Lansing a 

ordonné aux représentants des Etats-Unis 
en Angleterre de recueillir les témoigna-
ges des Américains qui se trouvaient à 
bord de F « Arabie » quand il fut torpillé. 

EN CAS DE RUPTURE 
New-York, 21 août. •— La Constitution 

accorde au président le pouvoir de rom-
pre les relations diplomatiques, mais pour 
la déclaration de guerre, il faut que le 
Congrès se réunisse. Dans plusieurs mi-
lieux, on demande que le Congrès soit con-
voqué à une date prochaine, afin de déli-
bérer sur la situation. 

New-York, 21 août. —- En cas de rup-
ture des relations diplomatiques, on songe 
à prendre deux mesures immédiates : d'a-
bord, interner tous les Allemands non na-
turalisés, dont le recensement a été fait 
récemment, et pour lesquels ont déjà été 
installés des camps de concentration pro-
visoires dans divers centres;-ensuite, arrê-
ter tous les Germano-Américains qui prê-
chent la sédition, et saisir tous les navires 
allemands internés en Amérique. 

PERTURBATION A LA BOURSE DE 
NEW YORK 

New-York, 21 août. — A la suite de la 
nouvelle du torpillage de 1' « Arabie », les 
valeurs dites de guerre ont baissé d'envi-
ron 7 points hier, à l'ouverture du Wall-
Street, Des pertes extrêmement importan-
tes ont été subies. La Bourse est restée 
agitée pendant toute la séance. L'inter-
vention de groupes puissants a relevé pas-
sagèrement les cours, mais les réalisa-
tions ont recommencé, produisant une 
nouvelle faiblesse. 

DANS LES MILIEUX FINANCIERS 
New-York, 21 août. — D'une manière 

générale, dans les cercles financiers, on en-
visage le coulage de 1' « Arabie » dans un 
esprit assez grave, et on le considère com-
me une insulte directe faite à la nation, in-
sulte qui exige de la part du président 
Wilson une action rapide. A Well-Street, 
on croit que l'incident provoquera la rup-
ture des relations diplomatiques, et on at-
tend avec inquiétude, des renseigaenients 
sur l'attitude du gouvernement. 

A L'AMBASSADE D'ALLEMAGNE 
Washington, 21 août. — Le comte 

Bernstorff et le personnel de l'ambassade 
d'Allemagne ont refusé de recevoir les 
journalistes 

IMPORTANT COURRIER 
Londres, 21 août. — L' « Arabie » trans-

portait 2,813 sacs de lettres. 
CE QUE DIT L'AMBASSADEUR DES 

El ATS-UN1S A LONDRES 
Londres, 21 août. — M. Page, ambas-

bassadeur des Etats-Unis, a déclaré : « Je 
ne suppose pas un instant que le fait que 
peu de vies américaines ont été perdues 
dans le coulage de l'« Arabie » fasse que 
l'opinion publique américaine prenne 
moins d'intérêt à la nerte de ce navire. » 

DES AMERICAINS DISPARUS 
Londres,-21 août.—- D'après les derniers 

renseignements, il ne manque plus que 
trois passagers de I'« Arabie», dont un 
Américain et une Américaine. 

BELLE CONDUITE D'UN FRANÇAIS 
Londres, 21 août. — Parmi les survi-

vants de l'« Arabie », on signale le capi-
taine français Lenillieur. dont l'attitude 
courageuse <H le sang-froid provoquent 
des commentaires élogieux. Miss Judd, 
sœur du médecin d« f« Arabie », r-liant 
disparaître dans les flots, il se jeta à son 
secours et l'apporta d'abord sur un ra-
deau puis dans un canot qui la conduisit 
à Queenstown. 

DECLARATION D'UN SURVIVANT 
Londres, 21 août. — Un survivant fran-

çais de l'.4raofc, nommé Kresser, est ar-
rivé à Londres et a déclaré qu'il n'y 
avait pas eu de panique a bord. Tout le 
monde était très calme. On a sonné la 
cloche d'alarme, les passagers se sont 
alors munis de ceintures de sauvetage 
qu'ils ont trouvées prêtes partout dans les 
diverses parties du pont. Tout avait été 
préparé, les bateaux de sauvetage ont été 
promptement mis à la»mer. 

M. Kresser a ajouté que le capitaine 
n'avait pas quitté son poste depuis le dé-
part de Liverpool jusqu'au torpillage. 
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Cri de Réprobation 
ne >a Presse américaine 

Le « New-York Herald » écrit : 
« Les passagers américains 4e !*« Ara-

bie» avaient parfaitement le droit d'être 
h bord. Ils avaient toute assurance du 
gouvernement que les Etats-Unis pronon-
ceraient toutes les paroles et accompli-
raient tous les actes susceptibles d'assu-
rer leur protection. Les Etats-Unis ont 
exigé (pie les droits américains fussent 
respectés. La réponse allemande est-elle 
un défi pur et simple ? » 

Le «New-York World» déclare: 
« Même si les passagers américains 

sont sains et saufs, il n'en reste pas 
moins que riuteution du commandant du 
sous-marin était de commettre un assas-
sina. Il n'est pas douteux que la situa-

Rome, 21 août. — Le gouver-
nement italien a expédié l'ordre 
à l'ambassadeur d'Italie à Cons-
tantinople de présenter la décla-
ration de guerre à la Turquie. 

Rome, 21 aoist. - Le gouvcrncmsnt 
italien adresse aux représentants de 
l'Italie à l'étranger une circulaire ex-
posant en entier le différend entre 
l'Italie et la Turquie. 

La circulaire conclut ainsi : 
« En présence de Ses infractions ma-

nifestes aux promesses catégoriques 
faites par le gouvernement ottoman à 
la suite de notre ultimatum du 3 août, 
provoqué par les tergiversations du 
gouvernement ottoman, notamment en 
ce qui concerne la libre sortie des 
citoyens italien;; de i'Asie-Mlneure, le 
gouvernement italien a envoyé à l'am-
bassadeur d'Italie à Constantinople, 
l'ordre de présenter à la Turquie la 
déclaration de guerre. » 

tion est grave, si grave par ses consé-
quences que, pour formuler une opinion 
définitive, il faut attendre de connaître les 
faits avec une absolue certitude. » 

La « Tribune de New-York » écrit : 
« L'attaque de !-.« Arabie » répond point 

par point à la définition que le président 
Wilson a donnée de l'acte inamical exé-
cuté do propos délibéré. L'heure est ve-
nue d'agir; parler plus longtemps serait 
encourager l'assassinat et non l'empê-
cher; ce serait transiger avec l'infamie 
que de continuer des relations avec des 
sauvages. » 

Du «New-York Times»: 
« Nous avons vu commettre sans arrêt 

ces attaques d'assassins, et à nos deman-
des de désaveu, de réparation et d'assu-
rance qu'elles ne seraient pas renouve-
lées, l'Allemagne n'a pis fait de réponse 
satisfaisante. Pendant que les agents de 
l'Allemagne conspirent sur notre sol, les 
vaisseaux allemands attaquent et coulent 
les bâtiments non armés transportant des 
Américains. Les Allemands, même les plus 
enivrés de la guerre, devraient compren-
dre que les relations amicales entre les 
deux pays ne sauraient continuer si ces 
attaques intolérables ne cessaient pas. » 

Le « Journal of Commerce », organe mo-
déré cependant, demande : 

«Y a-t-il dans ce monde civilisé une 
seule puissance capable de limiter les 
débordements de ce peuple arrogant et 
barbare ? De toute évidence, on ne peut 
pas admettre davantage le droit qu'elle 
assume de détruire tout ce qui passe à sa 
portée, qu'il soit ennemi ou neutre, qu'on 
ne pourrait admettre celui de déposer des 
mines dans les ports neufres pour en in-
terdire l'entrée et la sortie aux navires 
de l'ennemi. » 

Le « Boston Globe » écrit : 
« C'est maintenant le moment d'agir, ce 

n'est plus celui de parler. Le président 
Wilson a épuisé tons les moyens pacifi-
ques et usuels pour protéger les vies amé-
ricaines sur les mers. Il ne. peut pas ré-
péter encore co qu'il a déjà affirmé trois 
fois. » 

Le « Hartford Courant » dit : 
« En coulant f« Arabie » de la même 

manière barbare et illégale qu'elle a cou-
lé le « Lusitania », l'Allemagne donne une 
réponse plus précise que celle qui pour-
rait être donnée avec des circonlocutions 
de correspondance diplomatique. Ce que 
nous avons à dire maintenant, doit être 
également décisif. Notre dernière Note a 
dit: « Nous devons tenir pour nos droits 
» sur mer à tout, prix. Qu'il en soit atn-
» si. ;> 

Le « Philadelplùa Enquirer » : 
« Le meurtre d'un seul Américain doit 

déterminer des mesures décisives de no-
tre part. Que ces mesures soient prises, 
ou avouons que nous bluffons. » 

Le « Baltimore american » : 
« L'Allemagne a encore prouvé que ses 

sous-marins couleront les vaisseaux sans 
souci de ceux qui sont à bord; c'est main-
tenant au président et h ses conseillers de 
décider. » 

Le « Baltimore Sun » s'écrie : 
« L'Allemagne a usé notre patience. » 
Le « Charlotte Observer » constate que 

l'on est en présence d'un acte plus déli-
bérément inamical. 

Le « Chicago Herald » reproduit les tex-
tes des notes antérieures et les fait sui-
vre du laconique télégramme anglais an-
nonçant le coulage. U ajoute enfin cette 
seule note : « Eh bien 1 » 

Le « Saint-Paul Pionneer »> : 
« Le coulage de l'« .Arabie » prouve une 

résolution de faire un affront. » 
Le « Saint-Loïs Globe » conclut que la 

situation est aussi grave que lorsque le 
« Maine » fut coulé. 

Le « Saltlake Tribune » : 
«Une plus ample discussion est inu-

tile. » 
Le « Cincinnati Tribune » dit : 
«Il n'y a pas de phrases assez fortes 

pour qualifier la situation. » 
Le « Chattanooga Times » : 
«Il reste maintenant à M. Wilson & 

agir. » 
Le progermain « Washington Post » re-

connaît que la situation est grave. 
Le «Worcester Telegram », antigouver-

nemental, écrit : 
« Un peu plus de belles phrases s'écou-

leront de Washington, et ce sera tout. De-
puis quelques années, le gouvernement 
américain a failli à toute sa tache gou-
vernementale, étant surtout une machine 
à parler. » 

La presse progermaine s'abstient gé-
néralement de commentaires ou se retran-
che derrière le président. 

New-York, 21 août. Les journaux de 
province commentent vivement la des-
truction de 1' « Arabie ». 

Le News Leader de Richmond dit : 
«Ce qu'il y a de plus étrange dans cet 

incident c'est l'absence de surexcitation 
dans le peuple américain. Nous étions 
préparés pour le pire quand la nouvelle 
arriva. S'il n'y a pas de rupture à la sui-
te de cette affaire, il y aura une nouvelle 
provocation. » 

Le Commercial Tribuns, de Cincinnati, 
écrit : 1 

« Nous en sommes arrivés à un point 
ou soit les Etats-Unis, soit l'Allemagne 
devront modifier l'attitude précédemment 
choisie, et nous devrons recourir à des 
méthodes plus énergiques que la rédaction 
de notes vigoureuses et viriles. Si c'est la 
guerre, nous serons à la hauteur de la 
situation. » 

Le « Boston Transcript » dit : 
« Il a fallu un délai de vingt-neuf jours 

pour que les Etats-Unis reçoivent la ré-
ponse allemande à leur Note. Cette ré-
ponse et été apportée par la torpille qui a 
,C.°In 1<( Arabie». Nous avions sommé 
I Allemagne de nous dire quelle ligne de 
conduite elle comptait adopter. L'Allema-
gne a choisi celle que M. Wilson a quali-
hhee si justement de délibérément inami-
cale. Si le président rompait les relations 
diplomatiques avec l'empire germanique 
sa décision serait conforme au sentiment 
du peuple américain. 

LV Evening Post», grand journal de 
New-York, dit : 

« La destruction de navires portant des 
voyageurs est un acte haineux, que les 
intérêts américains soient touchés ou non 
II est évident que lo fait de violer les 
règles de la guerre établies entre les peu-
ples civilisés imprime uue tache ineffaça-
ble à la renommée du pays qui s'en rend 
coupable. Personne ne pourra croire que 
M. Wilson songera à abandonner la po-
sition qu'il a prise. La question est seu-
lement de savoir comment il remplira son 
engagement. » 

L'« Evening World » dit : 
« L'Allemagne se moque des réclama-

tions de l'Amérique. Elle nous accule jus-
qu'au point où nous ne pourrons plus 

♦traiter avec elle. » 

Les Progrès des Alliés 
aux Dardanelles 

Londres, 21 août. — Un correspondant 
spécial de l'Agence Reuter aux Dardanel-
les a envoyé, à la date du 28 juillet, un 
compte rendu, dans lequel nous remar-
quons les passages suivants : 

Les Turcs que nous combattons actuel-
lement ne sont pas les Turcs sans cou-
rage de Lulé - Bourg-as et de Koumanovo. 
Ce sont les Turcs de Plawa, tes troupes 
les plus aguerries d'Asie, et ils ne se bat-
tent pas cette fois pour un obscur vil-
lage de Bulgarie, pour une misérable pro-
vince de Roumélie, mais pour la capitale, 
pour ce qui fait encore d'eux une puis-
sance avec laquelle il faut compter en 
Europe. Vous savez déjà, en Angleterre, 

comment ils ont combattu. Nulle part \h 
lutte n'a été plus rude qu'à Gallipoli, 
nulle part lo problème slruiégique n'a été 
plus difficile a résoudre et nulle part la 
ravitaillement n'a été plus difficile; nulle! 
part les troupes anglaises n'ont été obli-
gées de faire de plus grandes sacrifices et Tl 
nulle pari elles n'ont montré plus de cou-
rage et plus de dévouement. Nous avons 
gagné peu de terrain pendant ces quatraf 
mois, mais nous avons détruit les meilleu-
res troupes de l'ennemi. 

Nous avons prouvé aux Turcs que, mal-.J 
gré les efforts qu'ils font pour conserver1; 

• ce qu'ils détiennent, nous pouvons avan-
cer, tandis qu'ils ne la peuvent pas. 

Au centre et sur la droite du front, nous 
avons progressé d'environ 400 yards de-
puis le combat du 28 juin. 
Transport turc coulé 

par un Hydroplane anglais f 
Athènes, 21 août. — Un hydroplans an-

glais a coulé à coups de bombes dans la 
mer de Marmara un transport turc char-
gé de troupes. 

Manifestation de Femmes 
à Beyrouth 

Le Caire, 21 août. — Pendant quatr* 
jours, ta ville de Beyrouth a manqué de 
pain. Les femmes musulmanes se réuni-
rent sur la Grand'Place, et au nombre da 
plus de 4,000 se livrèrent à des manifes-
tations bruyantes. Elles se rendirent en« 
suite au pâlais du gouvernement et sai 
mirent à vociférer : « Vous nous avez-^ 
pris nos hommes et vous voulez mainte-
nant nous affamer. Que Dieu vous mau« 
disse, Rendez-nou« nos hommes, donnez» 
nous du pain ! » Un bataillon a dû char» 
ger pour disperser les manifestantes.. 

Les Usines Krupp de Çonsîanfinople 
Athènes, 21 août. — Les usines Krupp 

à Constantinople, qui travaillent en ce 
moment jour et nuit pour arriver à une 
production moyenne de 2,000 obus pan 
jour, viennent de recevoir un nouveau 
contingent de mécaniciens venus directe-
ment d'Essen. 

La Première depuis 1875 
Paris, 21 août. — Comme on l'a vu par 

la note communiquée par le gouverne-
ment, celui-ci accepte de se présenter de-
vant la O ambre réunie en comité secret. 
Dès le début de la séance de jeudi pro-
chain, Ml Viviani, président du conseil, 
montera à la tribune pour fournir les ex-
plicolions d'ordre général qu'il a promis 
hier à la Chambre de lui donner, puis il 
fera savoir que le gouvernement ; ccepte 
que 'pour la suite de la discussion la Cham-
bre se réunisse en comité secret. La 
Chambre aura alors à discuter sur le 
point de savoir si elle veut employer cette 
procédure. 

Dans l'affirmative, les tribunes publi-
ques seront, évacuées et seuls les députés 
pourront pénétrer dans la salle des séan-
ces. 

La presse, dont les représentants ne 
pourront pas assister à la discussion, 
n'aura le droit de publier aucune informa-
tion sur ce qui se sera passé pendant la 
réunion de la Chambre on comité secret. 

Une fois la Chambre formée en comité 
secret, le président ouvre la séance con-
formément à l'ordre du jour. 

Ce sera la première fois depuis la mise 
en vigueur de la Constitution actuelle, 
c'est-à-dire depuis quarante ans, qu'un pa-
reil fait se produira. 

STIOH 
s 

en Comité secret 
Paris, 21 août —- M. Emmanuel Brous-

se, député des Pyrénées-Orientales, décla-
re dans les couloirs que, d'accord avec un 
certain nombre de ses collègues, qui com-
me lui sont hostiles à la réunion de la 
Chambre en comité secret, il a décidé de 
demander qu'il soit statué par scrutin pu-
blic sur les propositions de cette nature 
qui seraient soumises à la Chambre. 

Conseil des Ministres 
Paris, 21 août. — Les ministres se sont 

réunis ce matin à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Poincarê. 

MM. Delcassé, ministre des affaires 
étrangères, et Millerand, ministre de la 
guerre, ont fait un exposé de la situation 
diplomatique et militaire. 

Le conseil s'est ensuite entretenu du 
débat qui s'est poursuivi hier devant la 
Chambre et qui se continuera jeudi pro-
chain au sujet des crédits destinés aux 
sous-secrétanats d'Etat de la guerre. 

 » ., 

Les Opérations russes 
LA PRISE DE NOVO-GEORGIEVSK 

Londres, 21 août. — La défense de No-
vo-Georgievsk avait pour but de retar-
der autant que possible l'avance alleman-
de, en contribuant à protéger la retraite 
des armées russes. Cette forteresse a 
rendu un service d'une très grande va-
leur, et sans doute d'une plus grande va-' 
leur que ne l'espérait le haut commande-
ment russe. 

Les communications des armées alle-
mandes semnt maintenant mieux assu-
rées, et l'armée commandée par le géné-
ral Beseler pourra, une fois ses pertes 
comblées, aller renforcer n'importe quelle 
autre armée sur le front allemand. 

Zeppelin abattu en Russie 
Pétrograd, 21 août. — L'artillerie 

russe a abattu un zeppelin qui s'ap-
prochait de Vilna, contenant un pilote, 
un mécanicien, huit soldats, une peti-
te mitrailleuse, dix bombes^ une quan-
tité de llàches incendiaires. 

Le zeppelin a été fortement endom-
magé en quatre endroits L'équipage 
a été fait prisonnier. 

Le Prince Oanilo 
du MonSenegro en France 

Cettigne, 21 août. — Le prince héritier 
Danilo est parti pour la France ce ma-
lin. La princesse héritière accompagne le 
prince Danilo, qui est malade, et va faire 
une cure en France. 

y _ 

SDR LE FRONT ITALIEN 
COMMUNIQUÉ DU GRAND 

ÉTAT-MAJOR ITALIEN 
Rome, 21 août. — Sur le plateau au nord-

ouest d Arsiero, nos troupes, par une atta-
que de vive {orec, se sont emparées d'une 
importante redoute autrichienne sur la 
coupe dune montagne, à l'ouest du Monte-
Meggio. 

Sur le haut Cordevole, le duel d'artiUc-
rie a continué hier. Notre artillerie a dé-
truit et incendié des abattis d'arbres gui 
barraient la roule des Dolomites au delà 
a Arabba. L'artillerie ennemie s'est, au 
contraire, acharnée raqeusement à rédui-
re en ruines la bourgade de Picve-di-Li-
vinnallongo, ne respectant pat; même l'hô-
pital civil, qui. est resté 1res endommagé. 

Des progrès remarquables ont été ob-
tenus hier dans la Conca-di-Plezzo, où 
nos troupes, grâce à une offensive éner-
gique, ont gagné le front de Pluzne à 
Cozsoca. 

L'artillerie ennemie, n'ayant pas réussi 
a arrêter l'élan des nôtres, a dirigé son 
nr contre ces lieux habités, g provoquant 
de nombreux dommages et'quelques in-
cendies. 

Dans le secteur du Monte-Nero une for-
te étendue de tranchées ennemies, sur les 
pentes septentrionales du côté de la mon-
tagne dbrsio, sont tombées en notre pou-
voir, après une rude lutte. Toutes les ten-
tatives de l'ennemi pour les reprendre ont 
ete repoussées. Le même sort a été ré-
servé à d'autres contre-attaques de l'enne-
mi contre nos positions de Santa-Lucia où 
nous avons fait quelques prisonniers dont 
un officier* 

Vers la S©1ÏÎ5IOÎÎ 
Bucarest, 18 août (retardée).-- La Rou-

manie n'a encore pris aucune mesura 
consécutive à la récente démarche des 
puissances de la Quadruple Entente au-
près des gouvernements de Sofia, Niscli 
et Athènes. 4 

La presse, se conformant à l'attitude 
expectante du gouvernement, observe une 
grande réserve Toutefois, on sait parfai-
tement que le programme des alliés est 
arrêté, et que si des difficultés surve-
naient, on agirait en vue de sa mise à 
exécution. On espère ici que les proposi-
tions de la Quadruple Entente seront ac-
ceptées pai la Bulgarie, la Serbie et la 
Grèce, et qu'ainsi le danger d'une ' nou« 
velle guerre balkanique sera écarté. 

La Roumanie emploiera son influençai 
à persuader les puissances voisines qu'el-
les ont inféré à. Se mettre d'accord. Pour 
le moment, l'intérêt principal de la situa- A 
tion est concentré à Nisch. Suivant un ar-
ticle publié mardi par l'organe ministé-
riel « Samouprava», le gouvernement 
serbe est prêt à souscrire aux désirs de 
la Quadruple Entente. 

les î\Tég©cSafIoiîs 
de la Bulgarie eS de ia -Serbie 

Sofia, 20 août (rctardée\ — L'activité 
diplomatique est toujours intense. Le pré-
sident du conseil, M. Radoslavof, a regu 
les représentants des empires du centra 
ei les min ivres de l'Entente. L'entrevue 
de M. Radoslavof avec le ministre de Rus-' 
sie, M. Savinski, fut d'une longueur très 
remarquée. Au cours de la conversation, Jk 
qui a duré plus de deux heures, il fut sur- ' 
tout question de la réponse serbe et des 
mesures envisagées par l'Enlente pour 
amener la Grèce à accepter ses demandes. 

Les Intrigues allemandes 
déioîîées par 

le Goavern*n»en3 roumain 
Bucarest, 18 août (retardée\ — Confor-

mément aux récentes «isp.isilions pnses 
par le gouvernement, le ministre des tra-
vaux publics vient de prendre une série de 
mesures destinées à faciliter l'exportation 
des céréales, li a, notamment, ordonné l'é-
tablissement de nouvelles voies de garage 
à la gare frontière de Prédéal el entre Fal- > 
tineci et Bunesti. 

Des instructions oui, en outre, été don-
nées pour l'affectation exclusive aux trans-
ports des céréales d'un certain nombre de 
voies ferrées d'intérêt loccal. Mais il appa-
raît de plus en pins que toutes ces mesures 
demeureront inefficaces, les Austro-Alle-
mands, à la demande de qui elles avaient 
été décidées, les avaient sollicitées' dans 
l'espoir de créer ainsi des embarras au gou-
vernement roumain, en provoquant un 
contlit entre lui el les grands propriétaires* 
escomptant, en effet, que le gouvcrneme.nl 
se trouverait dans l'impossibilité de faire 
droit aux réclamations de ces derniers. 

Ces intentions ayant manqué leur but», 
les Austro-Allemands dévoilent aujour-
d'imi leur plan en ferma)!!, leur troritièr« , 
à Burdujeni à l'exportation roumaine, sous 
le prétexte que les troupes autrichiennes 
ont besoin, pour leur concentration en Bu-
kovine, de toutes les voies ferrée.-» du pays.r 
Ce prétexte ne résiste pas à l'examen, car 
il est de toute évidence que les troupes au-
trichiennes, dont la plus grande partie as 
trouve immobilisée en Pologne «t dont le 
reste doit être dirigé vers tes froBts italiens 
et serbes, ne peuvent avoir besoin des che-
mins de fer de Bukovine. 

En réalité, les Austro-All-Miianns veulent 
persuader le gouvernement roumain qu'ils 
vont marcher sur la Bessarabie, dans l'es-
poir de l'impressionner et d'obtenir l'auto-
risation do faire passer des munitions aux 
Turcs, dont la situation devient critique* 
Cet espoir sera encore une fois décu, grâ-
ce surtout au patriotisme éclairé et à Tac- J 
tivité inlassable de M. Gostinesco, minis-< T 

tre des finances, et M. Anghelesco, minis-
tre des travaux publies, dont le rôle, dans 
les circonstances actuelles, aura été dé-
cisif. 

sera 
constitué lundi 

Athènes, 21 août, — M. Venizèlos a 
demandé une. audience au roi Cons* 
tantin pour demain malin dimanche* 

Il soumettra lundi à lu sanction 
royale la liste de ses collaborateurs. 

A moins de faits nouveaux dont il 
serait pcul-ére imprudent de ne pas 
admettre la possibilité, le cabinet Ve* 
nizelos sera donc constitué lundi. 

Contrebande allemande saisie 
Stockholm, 21 août. — Les autorités sué-

doises ont arrêté le schooner allemand 
«: hranz-Gotterieu », qui faisait route pour 
fetettin. La cargaison, qui comprenait ave<i 
de la farine des rognures de cuivre et da 
laiton, a été saisie. Le commandant scia 
poursuivi au criminel. 

L'Ertiouane du Sous-Marin g E-131 

Un Torpilleur allemand 
viole la leuiralité danoise 

Protestation du Danemark 
Copenhague, 19 août (retardée par I* 

transmission). —- Le bruit court que le 
skius-marin anglais aË.-ÎSn, qui s'est 
échoué près de Vtle da Saltholm, est en 
feu. Des vaisseaux d» la marine danois», 
sont partis à son secours. 

Copenhague, 19 août (retardée dans 1« 
transmission). — Un torpilleur allemand 
a déchargé une torpille contre ic sons-ma» 
rin anglais « E-13 », échoué près de fil» 
de Salthtolm. 

Au moment où les navires danois s'ap-
prochaient, le torpilleur est parti dans la 
direction du sud, après avoir déchargé 
plusieurs autres torpilles, qui ont atteint 
le sous-marin anglais. 

Le ministre de Danemark à Berlin o 
reçu l'ordre da jrrotester énerqiqucmenl 
auprès du gouvernement allemand en raU 

s ton de. la violation de la neutralité. 

y 



LES PIRATES 

Le Torpillage 
de l"4Arabie" 

LE RECIT DU CAPITAINE 
Queenstow, 21 août. — Le capitaine 

Tmeh, interviewé, a dit que l'on devrait 
tfeçerner vingt croix de Victoria à l'état-
inajor de la machinerie de f« Arabie » Us 

furent déjà des héros des milliers de fois 
;n réalité, le plus grand sang-froid a pari 

lout prévalu. 1 

Bien qu'il se tint sur le pont et uu'il 
ivit venir la torpille, il déclare n'avoir pas 
bperçu le sous-marin. Les barques de sau-
vetage étaient prêtes à être mises à l'eau 
JJn avait distribué des ceintures de mu-
îeusfe U11C attôtate 'a zone dange-

; La torpille frappa le navire a , 

LT des, bar?ues f"t projetée en 
L^r',^ om,furent mises à flot, mais Heux capotèrent. 

Le capitaine Finch dit qu'il demeura 
•sur le navire jusqu'à ce qu'il s'enfonçât. 
JMors il plongea et gagna le large et fut 
temmené a une grande distance où il ô-
ïnergça au milieu de débris de toutes sor-
tes, a Se maintint sur un radeau et aida 
■deux fusiliers et une femme avec un en-
fant à s'y hisser. Il dut attendre que le 
rvent s élevât sur la mer pour l'utiliser en 
laveur du radeau. Il demeura vingt mi-
fmites dans l'eau <g une heure et demie 
sur le radeau avant d'être recueilli dans 
line barque. 

Aucun signal ne fut donné par le sous-
tnarni lorsque le paquebot, fut touché. 11 
Indiqua de s'éloigner en allant, en poupe; 
»ss héros des machines suivirent ses or-
dres. 
t-'tt ARABIO » A ETECOULH 

SAKS AVERTISSEMENT 
Washington, 21 août. — La tension des 

'esprits à augmenter hier soir, lorsque les 
rapports consulaires contenant les dépo-
sitions des' survivants américains de 
ï'« Arabie » ont apporté des renseigne-
ments définitifs d'après lesquels le vais-
seau ne reçut aucun avertissement et que 
quelques .Américains ont péri. 

Un point reste encore à, éclaircir, c'est 
'de savoir si j> Arabie » a tenté d'éperou-
-ner le sous-marin ou si la modification 
qu'il apporta à sa route pour venir en 
aide au « Dunslee », fut considérée par 
?e commandant du sous-marin comme 
•une manœuvre hostile. Le gouvernement 
attend avec anxiété des renseignements 
exacts. Il réserve son jugement jusqu'à 
leur réception. 

A son retour de Philadelphie, M. Wil-
son a longuement, conféré avec M. Lan-
ssing. On n'a fait aucune déclaration sur 
le résultat de cette conférence, mais on 
exprime généralement l'opinion que le 
jgouvernement est arrivé à un point où il 
'doit se décider pour ou contre la rupture 
ties relations diplomatiques avec l'Alle-
«anagne. 

VAPEUR BELGE COULE 
Brest, 2! août. — Le capitaine Paret, 

commandant le vapeur beige a Daghes-
tan », déclare que hier vers midî et demi 
U aperçut un grand sous-marin peint en 
gris, sans numéro Deux coups de canon 
furent tw^'s dans la direction du bâtiment 
qui voulut fuir, mais trois obus l'atteigni-
rent dans la mature, alors il stoppa. 

Le sous-marin approcha, un officier al-
lemand monta a bord du » Daghestan », 
prit les papiers et fit déposer par ses 
fcomincs trois bombes clans les machines. 
Cinq minutes plus tard, alors que tout le 
monde avait cwi'té !e bord, le navire sau-
tait. Les officiers et les trente hommes do 
l'équipage sont tous sauves. 

Le « Daghestan », qui jaugeait 3,500 ten-
ues venait de Philadelphie. 

NOUVELLES^ BifEHSES 
Da Excellent Jugement 

Pour l'honneur des 
Femmes des Mobilisés 

Pont-l'Evêque, 21 août, — lin juge-
ment qui doit être connu est celui que 
vient de. rendre le juge de paix Cottrets. 
tl proclame »e droit des dignes compa-
gnes de ceux qui glorieusement combat-
tent et meurent pour la franco au res-
pect et à la considération de tous. 

Ce jugement est intervenu à propos 
tt'une action en 300 fr. de dommages-inté-
rêts introduite par la femme d'un mobi-
lisé qui avait été injuriée et gravement 
diffamée par un non-mobilisé et par des 
femmes dont lès maris ne sont pas à la 
guerre, lesquels, tout en la menaçant de 
la dénoncer à son époux, espéraient en-
core lui faire retirer son allocation ainsi 
que celle de ses enfants. 

Le juge flétrit en ces termes de tels 
agissements : 

« Attendu que cependant pour le retrait 
île l'allocation elle pourrait avoir un résul-
tat incertain, puisque ceux qui sont appe-
lés à soulager les misères de guerre ont 
tune trop haute conception de leur mission 
?Dour accueillir des dénonciations souvent 
Intéressées, presque toujours haineuses 
fit anonymes, tandis qu'en ce qui concerne 
Sa délation au mari c'est une méchanceté 
teans nom, une cruauté monstrueuse, un 
'coup de couteau porté en plein cœur du 
soldai au moment même où, ne pouvant 
s'en défendre et. le parer, retenu à son 
.poste d'honneur en première ligne, près 
tle la tranchée en face, qu'il devra pren-
dre dans un instant, il se dispose peut-
être à marcher au suprême sacrifice; 

» Qu'ainsi la menace d'écrire au mari 
'rîécèlc une intention plus méchante parce 
que devant produire un effet plus cruel, 
mais qu'en fait l'une et l'autre peuvent 
avoir le même résultat : nuire au mari et 
à la femme, et faire encore, chose plus 
atroce. le jeu de nos ennemis en portant 
la tristesse au cœur d'un combattant et en 
provoquant ce. trouble au moment où il 
devra avoir le plus de courage et ne de-
vrait éprouver aucune inquiétude, aucune 
'hésitation, pas la moindre faiblesse ni 
défaillance... » 

 —» 

Versement dans l'Iafasltrie 
ès Gradés des G. 0. A. 

Paris, 21 août. -- Le ministre de ia guer-
re vient de fteer comme suit les conditions 
dans lesquelles la situation des trois ca-
tégories de grades des sections de C. O. A. 
doit être réglée-. 

Première catégorie, comprenant les 
sergents ou caporaux ayant accompli un 
certain temps de service dans une arme 
combattante avanl leur affectation à une 
Bection de C. O. A. Ces lioirur.es doivent 
*en principe être versés clans l'infanterie 
pans aucune exception. 

Deuxième catégorie, comprenant les 
'gradés qui n'ont reçu que l'instruction 
jnilitaire donnée aux recrues -les sections. 
ICes hommes doivent être examinés avec 
Be plus grand soin au '••oint de vue do 
Seur aptitude aux emplois de chef de sec-
lion ou d'escouade. Si la formation de ces 
sous-officiers ou caporaux aux emplois 
•iréeilés paraissait être trop difficile ou 
iirop longue, il y aura intérêt h les con-
server dans les sections de C. O. A, 

Troisième catégorie, comprenant les 
prndés provenant du rarvice auxiliaire 
rlaasês depuis peu dans le service armé 
fct qui ne possèdent aucune instruction 
(militaire. Dans aucun cas tes gradés de 
ja troisième catégorie ne devront être ver-
tes dans l'infanterie. , , 

■ Les versements des gradés des deux 
premières Catégories seront échelonnés 
île manière a ne pas nuire au bon fonc-
pionnemont des services de 1 intendance. 
ï')e même lés gradés qui rempliront o*s 
Emplois spéciaux ne devront être versés 
«ans l'infanterie qu'après que leurs rem-
plaçante seront, entièrement au courant 
de ces emplois et services spéciaux. 

la Bague dûltô9 h ». Poinearé 
Paris, 21 août. — Le 66e d'infanterie 

est un régiment qui, depuis le début de la 
guerre, comme bien d'autres d'ailleurs, 
fe'est battu un peu partout, au Grand-
jCouronné de Nancy, à Fère-Champenoise, 
|en Belgique, autour d'Arras, et qui comp-
te des Tourangeaux, des Poitevins, etc. 

Au cours d'un des derniers combats 
auquel il prit part, nombre de poilus qui 
sfe composent ramassèrent un certain 
inonibre d'obus boches et eurent l'idée de 
'confectionner une bague en aluminium 
•et de l'offrir, au nom du régiment, au 
SPrésktent da la Répiiblkpjp. 

Ils confièrent le travail à l'un des plus 
ihabiles d'entre eux qui, son œuvre ter-
tninée, y ayant gravé les initiales R. P-, 
l'expédia à M. Poinearé. 

Le caporal E. Richenu, qui a fait l'en-
rvoti, a reçu, en guisé de remeretment, un 
'<shaniïant petit souvenir que lui a envoyé 
île Président de la Réouiblique, sensible à. 
'l'attention du 66e d'infanterie. 

mmmtfmMimËjmm i& PETITE GIRONDE 
Une Médaille pour les Soldais 

beiges réformés au Front 
fflmrriîa^'\2-°-aoù!- ~ Le ministre de la guerre de Belgique a décidé de .-ontérer 
un insigne aux militaires belges réfor-
nn* &S-ne d!but de la ^mpagne. C'est 

^d.ai,le, d0nt renvers montre un BeJpe hors de combat. La devise 
porte . « Soldat belge hors de combat. » 

La distribution de ces insignes sera faite 
par le ministre des affaires étrangères 
pour les ayants droit habitant la Grande-
Bretagne et la Hollande. Les ayants droit 
habitant la France ou la Belgique non en-
vahie devront adresser une demande au 
ministre de la guerre. Les candidats vo-
lontaires reconnus inaptes au service mi-
maire n'ont pas droit à cet insigne. 

 ». ■ ■ 

Pour la Fabrication du Papier 
Genève, 21 août. — Un chimiste alle-

mand a découvert un procédé de fabri-
cation du papier au moyen des racines 
de houblon, en remplacement de la fibre 
de bois qui fait défaut, 

Zones franches 
Le vapeur « Àrniral-Charner », de la 

Compagnie des Chargeurs Réunis, est 
actuellement en route, du Brésil pour le 
Havre, son port d'attache. Il transporte 
3,000 balles de tabac, dont une partie sera 
achetée par le gouvememet français. Ces 
3,000 balles vont être déchargées' dans la 
zone franche récemment créée au port de 
Lisbonne, où le gouvernement français 
ira acheter ce qui lui convient. 

Le vapeur n'a rien à laisser à Lisbonne 
en dehors de son chargement de tabac, et 
la Compagnie est obligée de subir des 
frais de port et autres à Lisbonne pour y 
déposer cette marchandise, dont une partie 
sera dirigée par transbordement sur un 
port français. 

L'expéditeur ne peut diriger son tabac 
directement au Havre, parce que le port 
n'ayant pas de zone franche, il se trouve-
rait dans l'obligation, une fois le choix 
fait par le gouvernement français, de 
réexpédier immédiatement le surplus pour 
Lisbonne. Avec une zone franche, tout le 
chargement viendrait an Havre, le triage 
se ferait dans les entrepôts libres, et la 
réexpédition aurait lieu en temps oppor-
tun au mieux des intérêts de l'expéditeur 
et pour lo plus grand bien du port du 
Havre. 

Les Honoraires 
des Séquestres 

Paris, 21 août. — A la suite d'une in-
tervention de M. Emmanuel Brousse, le 
garde dés sceaux a prescrit une enquête 
sur les honoraires perçus par les séques-
tres des biens des austro-allemands. Il 
ressort de cette enquête que loin que cer-
tains séquestres aient individuellement 
touché des centaines de mille francs à 
titre d'honoraires, le montant des hono-
raires perçus par tous les séquestres de 
cette catégorie pour tous les ressorts de 
France, d'Algérie et de Tunisie est infé-
rieur à cinquante mille francs, et l'on 
n'arrive, pour l'ensemble des séquestres, 
fonctionnaires et non fonctionnaires, qu'à 
un total d'un peu plus fie cent mille 
francs. 

Voici, en effet, les chiffres qui ressortent 
de l'enquête : Il a été alloué au total 
128,140 fr. 85 d'honoraires dont 78,697 
fr. 75 pour les séquestres non fonction-
naires, et f9,M3 fr. 10 pour les sérptes-
fenctionnaires. 

La fin des Camps 
de Représailles allemands 

Paris, 21 août. — Ainsi que l'avait fait 
prévoir une lettre de M. Millerand que 
nous avons reproduite hier, les autorités 
allemandes ont décide la suppression des 
camps de représailles ù la suite de l'éner-
gique intervention du gouvernement 
français. Le renvoi des prisonniers dans 
les camps ordinaires est commencé. 

Mort du Professeur Ehrlich 
Genève, 21 août. — Le professeur Ehr-

lich, l'inventeur du 606, est mort. 
Né à Strklen (âilésie)', le 14 mars 1854, 

le professeur Eluîich fut appelé en 1899 
à Francfort-sur-le-Mein pour diriger l'Ins-
titut royal de thérnpentione expérimen-
tale. En 1908, il obtint le Prix Nobel 
(physiologie el médecine) avec Metchni-
koff, de l'Institut Pasteur. 

Oe ciné clisest les Journaux 
Le Discours du Chancelier 
De M. René d'Aral, dans le Gaulois : 
« Pour un homme qffli chante si inso-

lemment victmre, M. de Bethmarm-Holl-
v.x-g est d'une modestie singulière : fi 
s'abstient d'exposer le piogranùne expan-
sionniste que l'on attendait de lui; il ne 
fait point 'mention de la Belgique et des 
annexions territoriales qui sont l'objet de 
si vives discussions en Allemagne. On 
conçoit, en y réfléchissant, qu'il ait ob-
servé sur ce point délicat un silence pru-
dent : s'il en avait été autrement, il au-
rait gâté le touchant tableau qu'il nous a 
dépeint de l'Allemagne innocente, mar-
tyre et pacifique; et ce tableau est des-
tiné à rassurer les socialistes et à trom-
per les neutres. » 

DEPECHES 
DE LA JOURNEE 

Les Opérations russes 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

DU GÉNÉRALISSIME 
Pétrograd, 20 août. — Sur terre, sur 

lout le front à l'ouest de Riga jusqu'à la 
Vilia inférieure, pas de changement es-
sentiel. Après l'occupation par les Alle-
mands des fortifications de Kovno, le res-
te de la garnison a rejoint les troupes de 
campagne occupant des positions à l'ouest 
de ta voie ferrée Janovo-Kochedary. 

Au sud de Kovno, nos troupes restent 
encore sur la rive gauclie du Niémen. 

D Qssovietz vers le sud et plus loi/i 
sur tout Us front le long de la Nareio 
supérieure et du Bug, le 18 el le 19. août, 
les Allemands ont prononcé de fori.es at-
taques. 

Sur la rive droite de la Narew, dans la 
région de Stankova-Goura, dans, le sec-
teur de Stralia-Bielsk et près de Lipnitza, 
à 20 verstes au nord-ouest de Brest-Li-
tosk, nos troupes, dans les secieurs at-
taqués, continuent à maintenir l'ennemi. 

Notre cavalerie a repoussé une offensi-
ve allemande près de Pilitza en attaquant 
en grandes forces l'infanterie ennennie. 

Sur le Bug, à l'est de Vlodava, Penne-
mi ayant occupé la rive droite de la ri-
vière depuis le matin du 19, à dirigé ses 
efforts ultérieurs le long de la chaussée 
conduisant à Pichtcha. 

Près de Novo-Georgievsk, les Alle-
mands, après l'occupation de la. rive gau-
che de la Vkra, concentrent tous leurs 
efforts contre le secteur nord situé à 
l'ouest de la Vkra iusqu'à la Vistule. Par 
un bombardement ininterrompu, lançant 
un ouragan de projectiles, ils ont presque 
défruit nos fortifications de ce secteur 

Dans la soirée du 18, les Allemands ont 
entouré un fort dans la région de Vymys-
laft; ils ont ensuite dirigé leurs colnnnes, 
malgré des pertes énormes, sur les der-
rières du secteur de Zakrntchim. Cela, a 
contraint nos troupes de se retirer pen-
dant la nuit du 18 au 19 sur Ja ligne des 
anctens forts en avant de la défense cen-
trale. Ayant détruit ensuite par le feu 
au cours- de la journée du lendemain deux 
de ces forts, les Allemands, par une sé-
rie d'assauts sanglants, en ont occupé les 
ruines. Ils ont ensuite dirigé leur feu. sur 
la défense centrale. Nous avions fait sau-
tet le pont sur la Narew et les forts aban-
donnés du secteur nord. 

COMMUNIQUÉ DU CAUCASE 
Pétrograd, 21 août. — Sur tout Je front, 

aucun changement. 

BATAILLE NAVALE DANS 
LE GOLFE DE RIGA 

Pétrograd, 20 août (officiel). -- De gran-
des forces da la flotte ennemie pénètrent 
dans le golfe de Riga. Le combat entre nos 
vaisseaux et les navires ennemis continue. 

Les bâtiments allemands sont en com-
munication par T. S. F- avec un zeppelin. 

M. CRUPPI A PETROGRAD 
Pétrograd, 19 août (retardée). -— M. 

Cruppi, député français, ancien ministre 
des affaires étrangères, a été reçu en au-
dience par l'empereur. 

Une Bataille sur le Bobr 
AVANTAGES RUSSES 

Genève, 20 août. — Une grande bataille 
est commencée sur le Bobr. Les Russes 
ont amené de très grandes forcée pour ar-
rêter l'avance ennemie. Ils ont infligé de 
très fortes pertes aux Allemands. 

A Brest-Litosk, ceux-ci ont dû. aban-
donner des positions très solidement for-
tifiées. 

En Galicie orientale, à Wladrznir-vVo-
lynski, ies Russes ont fait plus de mille 
prisonniers et se sont emparés de nom-
breuses tranchées ennemies. 

De Saint-Brice, dans le Journal : 
« En déclarant que la guerre devrait 

donner ie jour à une Europe nouvelle, en 
répudiant le principe d'équilibre, il a au-
torisé tous les espoirs des pangermanis-
tes. Car enfin, en dehors du principe 
d'équilibre, il n'y a place qu'à l'hégémo-
nie'du plus tort "ou an principe des natio-
nalités. Or il n'y a pas an monde une 
nation dont la politique ait été plus dia-
métralement opposée au libre essor des 
nationalités que celle de l'Allemagne. 

» D'ailleurs, pour préciser l'indication 
sons pourtant se découvrir, le chancelier 
a eu recours au truc classique d'attribuer 
au voisin ses propres desseins. L'hégémo-
nie du monde, c'est la Russie et l'Angle-
técre qui la rêvent. La destruction des 
petits, ce sont encore elles qui la prépa-
rent en cherchant à jeter les Balkaniques 
dans la bagarre. La liberté des mers, 
c'est l'Angleterre qui l'opprime. 

» Innocente victime et modeste, ainsi 
apparaît la Germanie dans la conclusion 
du chancelier qui, par un curieux retour 
d'argumentation, s'efforce de donner quel-
ques gages au parti de la modération, al-
lant jusqu'à se poser en champion de la 
libération de l'Europe. 

» Tartufe ! » 
» 4) * 

Etats-Unis et Allemagne 
De M. Hugues Le Roux, dans le Matin î 
« Les Allemands ont les renseignements 

les plus précis sur -l'état actuel des forces 
militaires dont les Etats-Unis disposent 
— et ils les dédaignent. Ce qu'ils n'ont pas 
prévu, ce que, du fait même de leur na-
ture, ils sont incapables de comprendre, 
ce sont les miracles d'énergie, d'enthou-
siasme, de sacrifice délibéré, d'obéissance 
consentie, que l'amour de l'indépendance 
peut, du jour au lendemain, créer en un 
pays libre. » 

* * 
La Retraite russe 

De Polybe, dans le Figaro : 
c Napoléon avait, depuis longtemps déjà, 

laissé loin derrière lui Vilna où Hinden-
burg n'est pas encore, qu'il disait : « Je 
» n'ai pas encore obtenu de résultat im-
» perlant... J'espère bientôt trouver I'occa-
» sion de battre les Russes. » Et tout était 
là, en effet, alors comme aujourd'hui, il 
ne' faut pas se lasser de le montrer, non 
pas dans l'étendue des territoires envahis, 
dans le nombre des villes occupées, mais 
« dans celte victoire tant désirée, tant 
» poursuivie, que chaque jour rendait plus 
» nécessaire » et qui échappait chaque 
iour Je cite, textuellement, d'après le 
récit de Ségur. Le général Polivanoff télé-
graphiait, hier, à un journal américain : 
« Nous avons adopté la méthode la plus 
» logique, qui consistait à ne pas offrir 
» aux généraux allemands l'occasion de la 
«bataille dont ils avaient si grand 6e-
» soin. » . rjr »Hs en avaient besoin avant Kovno; 
en auront-ils moins besoin après ? 

«L'armée russe, intacte, demeure mal-
tresse de ses deux grandes lignes de re-
traite : sur Pétrograd, au nord-est; h Test, 
sur Moscou. L'armée allemande ne re-
commencera à manœuvrer l'armée russe 
que le jour où elle s'arrêtera. Peut-elle 
s'Arrêter ^ 

«LA retraite volontaire, selon la for-
mule de Clausewitz. continue. » 

Rupture itniutuente 
Rome, 21 août. — Il y a des raisons 

de croire que le rappel de l'ambassa-
deur d'Italie à Constantinople et le dé-
part de l'ambassadeur de Turquie à 
Rome sont imminents. 

Dépêcnes arrêtées 
Rome, 20 août. — D'après le « Giornale 

d'Italia, le « Journal officiel » de l'empire 
ottoman publie un décret interdisant les 
communications télégraphiques en langue 
italienne, française et russe, ce qui laisse-
rait croire que la Porte se considérerait 
déjà comme en état de guerre avec l'Italie. 

D'autre part, aucun télégramme de 
Constantinople et de Smyrne n'est, parvenu 
à la Consulta au sujet du départ des Ita-
liens d'Asie Mineure", ce qui fait supposer 
que les dépêches ont été arrêtées par le 
gouvernement ottoman. 

La situation entre l'Italie et la Turquie 
parait de plus en plus tendue. 

L'Italie met la Turquie 
au pied du mesr 

Rome, 21 août. — Le comte Garroni» 
ambassadeur d'Italie à Constantinople, -a 
été chargé de remettre au gouvernement 
lare une Note demandant une réponse 
formelle et catégorique relativement au 
départ des sujets italiens. La Note,, sans 
avoir le caractère d'un ultimatum», inti-
me au gouvernement de déclarer si, oui 
ou non, il est décidé à laisser pafftir les 
Italiens et à quelle date. Elle est conçue 
en termes qui n'admettent point une ré-
ponse évasive. 

Les Négociations 
turco> gares 

Rotterdam, 21 août. — Une dépêtche 
de Berlin dit que les négociations tur-
co-bulgarés vont se continuer à Sofia, 
où les représentants de la Bulgarie 
sont rentrés de Constantinople et où 
Dfavid-Bey est arrivé pour représenter 
la Turquie. 

UNE SÉRIE DE VAPEURS COULES 
Londres, 21 août. — Le vapeur anglais 

« Gladiator » a été coulé. Trente-huit hom-
mes de l'équipage sont arrivés, remorqués 
par des chalutiers. ^ 

Les vapeurs anglais « Bitterne » et « Sa-
mara » ont été coulés. Leurs équipages 
sont sauvés. 

Londres, 20 août, — Les vapeurs <> Ba-
ronenskine », de 5,000 tonneaux, et « Res-
tormel », de 300 tonneaux, ont été coulés. 
Les équipages sont sauvés. 

Londres, 20 août. — Le steamer norvé-
gien « Sverrcsborg » portant une cargai-
son de charbon a été coulé. 

Londres, 20 août. — Le vapeur Neu>-
York-Cily a été coulé. Le capitaine et l'é-
quipage sont sauvés. 

VAPEUR ESPAGNOL COULÉ 
Londres, 20 août, — Le vapeur espagnol 

« Pena Castello » a été coulé. Trois hom-
mes de l'équipage sont sauvés. 

Le Coton contrebande de terre 
Paris, 21 août. — Les gouvernements 

français et anglais ont décidé de pla-
cer le coton sur la liste des contreban-
des absolues. La notification en paraî-
tra demain matin au «Journal offi-
ciel ». 

 —• 

Les'ftlufafiort? des Auxiliaires 
Paris, 21 août. — Les instructions qui 

ont été données pour rapprocher de leur 
domicile au moyen de mutations les hom-
mes du service auxiliaire ne sont applica-
bles que dans l'intérieur des régions. Il ne 
parait pas possible d'autoriser les muta-
tions de région à région en raison des dif-
ficultés qui pourraient en résulter dans le 
fonctionnement des divers services. 

Les Auxiliaires 
dans les P. T. T. 

Paris, 21 août, — Des ordres ont été 
donnés pour que tous les fonctionnaires, 
agents et sous-agents des P. T. T. appar-
tenant au service auxiliaire soient remis 
dès maintenant à la disposition de leur 
administration quels que soient leur classe 
et leur emploi. Les intéressés doivent 
prouver qu'au moment de leur incorpora-
tion ils appartenaient à l'administration 
des P. T. T. 

LE BILAN DE LA SEMAINE 
Londres, 20 août. -— L'amirauté commu-

nique qu'au cours de la semaine qui s'est 
terminée le 18 août, onze navires ont été 
coulés par des sous-marins; deux par des 
mines. En tout, 22,970 tonnes. 

La même semaine, 1,480 navires sont 
partis ou sont arrivés dans les ports an-
glais. 

La Visite des Camps 
de Prisonniers en France 

Lucerne, 20 août. — Le R. P. Sigis-
mond, de Couvetin, qui avait été envoyé 
en France par le Conseil fédéral suisse, 
sur la demande du gouvernement alle-
mand, pour visiter les camps des prison-
niers allemands, vient de rentrer h son 
couvent d'Einsichden. 

11 a visité, notamment, tous les camps 
situés en Bretagne. 

Le R. P. Sigismond s'est déclaré très 
satisfait de ce qu'il avait constaté. Il 
repartira dans quelques jours pour pour-
suivre le cours de son inspection dans 
les camps du^ud de la France et en Al-
gérie. 9 

AUX 
Il y a un an 

22 AOUT 1914 
En Lorraine, l'offensive allemande est 

arrêtée. Des engagements ont lieu sur les 
hauteurs de Lunéville. 

En Belgique, les forts de Liège conti-
nuent à résister. L'armée belge est tout 
entière concentrée dans le camp retranché 
d'Anvers. 

Sur la vaste ligne allant de Mons à la 
frontière luxembourgeoise, une immense 
bataille est engagée. Charleroi, après 
avoir été pris et repris cinq fois, reste en-
tre les mains des Allemands. 

Par une curieuse coïncidence, la pre-
mière rencontre des troupes anglaises et 
allemandes a lieu sur le champ de bataille 
de Waterloo. Des coups de canon sont 
échanges à langue distance. 

Les Russes avancent en Galicie et dans 
la Prusse orientale. 

Une splendide manifestation se déroule 
à Remiremonl. Les Alsaciens de l'autre 
côté des Vosges, dans l'enthousiasme qu'a 
causé chez eux l'arrivée des soldats fran-
çais, ont enlevé le lourd poteau frontière, 
timbré aux armes de l'empire d'Allema-
gne, qui depuis plus de quarante ans se 
dressait de l'autre côté du tunnel de Bus-
sang. Les Alsaciens avaient enrubanné 
aux couleurs françaises et ornées de fleurs 
cueillies sur la terre d'Alsace ce premier 
trophée de guerre. Une foule énorme ac-
clame les porteurs de la lourde pièce de 
fonte aux cris mille fois répétés de : » Vive 
la France ! Vive l'Alsace-Lorraine ! Vive 
l'armée française ! » 

 « . 
Légion d'Honneur 

Sont inscrits au tableac spécial de la Lé-
gion d'honneur . 

Pou- chevalier 
.M. Goudin, lieutenan de réserve au 3e 

d'infanterie coloniale : S'est distingué au 
combat d\. 3 septembre 1914. Grièvement 
blessé le 6 septem'hc Wii en entraînant sa 
section à i'assam,. conserva son comman-
dement jusqu'à lr tin du combat, donnant 
à tous le plus be! exemple de bravoure et 
d'endurance. 

M. Gras sous lieutenant au 418e d'infan-
terie : blessé au front comme chef de sec-
tion ; grièvement atteint de plusieurs bles-
sures, dont l'une entraine la perte de l'usa-
ge d'un membre, s'est écrié : t Tant pis, 
mais c'est pour la France. » 

Hôpital Gratry (Auxiliaire 214) 
W, rue de la Trésorerie 

Dimanche 22 août, a deux heures et demie, 
l'Association des anciens élèves de l'Ecole 
Gratry convie le public bordelais à une 
grande représentation du «Voyage en Chi-
ne », qui sera donnée sous les frais om-
brages du parc da. l'ofipital, avec le con-
cours de Mmes. Germain, Lejeune, Loival 
et de MM. Jolbert, Lapeyre, Tlluze, Zibar, 
Rlcordo. 

Au dewxième acte; très bel et intéressant 
intermède, avec M. Vigneau, de l'Opéra-
Comique, et Mlle Colette Cha-bry, M. »o-
riano, le prestidigitateur mexicain, se li-
vrera i d'intéressantes expériences, et Mlles 
N'ercy et Neurtha exécuteront des danses 
britanniques. Au troisième acte, ballet des 
Mariniers. 

On peut se procurer des billets à 2 francs, 
1 franc et 0 fr. 50 chez MM. Delmouly, 17, rue 
Vital-Caries; Bermond. 9, rue Sainte-Cathe-
rine, et au secrétariat de l'Association, 60, 
rue de la Trésorerie-

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-

daille militaire 
Castan, soldat' au 7e colonial. 5e compa-

gnie : A pris part au combat du 20 décembre 
1914. Très bon soldat; s'est bien comporté 
dans l'assaut et par son calme, son attitude, 
a contribué dignement à repousser les Alle-
mands pendant une contre-attaque. S'est 
particulièrement distingué au combat du 3 
février 1915 où il a reçu une blessure ayant 
entraîné la perte du bras gauche. A été am-
puté de ce bras. 

Boisson, soldat au 7e colonial : Griève-
ment blessé le 25 février 1915 à son poste de 
combat, a fait preuve du plus grand courage 
en ne proférant tuteune plainte jusqu'au 
moment où il pu être secouru. A été amputé 
de la jambe droite. 

Bomanos, soldat au 10e étranger, détaché 
à l'école d'aviation de Pau. comme élève 
pilote : Engagé volontaire pour la dorée de 
la guerre, a déjà été blessé au front. Griè-
vement blessé dans une chute d'aéro, a fait 
preuve, dans ses souffrances, du plus grand 
courage, répétant devant ses chefs et ses 
camarades : « Je suis fier de mourir pour 
la France; c'est la guerre. » 

Des Sacs à Terre pour l'Armée 
La préfecture de la Gironde nous commu-

nique la note suivante : 
« Nos soldats sur le front ont un besoin 

considérable de saes terre; on ne saurait 
trop leur en envoyer. 

» Le bureau des lainages et des dons, or-
ganisé à Ja préfecture par M. le préfet Oli-
vier Bascou, et qui fonctionne depuis le mois 
d'octobre 1914, reçoit et fait arvenir à des-
tination tous les sacs qui lui soitt donnés. 
Les donateurs peuvent aussi faire poser à 
ce bureau soit des étoffes avec lesquelles 
les Ateliers de guerre de Bordeaux font ■con-
fectionner des sacs, soit, des fonds, que ces 
mêmes Ateliers emploient à l'achat d'étoffes 
appropriées. 

a A titre d'indication, on trouve au bureau 
des lainages et des dons de la préfecture des 
modèles de sacs à terre û>nt les dimensions 
approximatif. s sent--de-O m. 70 sur O m. 35. » 

Formalités ponr le Séjour 
en Angleterre 

Une loi vient d'être promulguée en Angle-
terre et porte que toute personne âgée rie 
15 à 60 ans doit, dans les vingt-lniit jours de 
son arrivée dans le Royaume-Uni, faire une 
déclaration à l'autorité locale qui lui uélivre-
ra un certificat. Le déclarant doit indiquer 
ses nom, prénoms, âge, résidence, nationa-
lité; s'il est célibataire, marié ou veuf; com-
bien de personnes sont sous sa dépendance, 
quelle est sa profession, s'il a un patron et, 
dans ce cas quels sont le nom, la nationalité 
et la résidence professionnelle du patron. 

« La Serviette du Soldai » 
La souscription dont nous avons déjà per-

lé s'annonce comme devant avoir le plus 
grand succès dans le département. Déjà le 
comité a reçu, outre une somme relative-
ment importante, plus de cinq oents serviet-
tes, qui vont lui permettre de faire un pre-
mier envoi aux régiments de la, 18e région, 
déjà pourvus de bains-douches au front. 

Ces régiments sont les 24e d'artillerie, 
9e, 34e, 123e et 144e d'infanteria 

Rappelons que les dons peuvent être en-
voyés soit, aux dames patronnesses, soit au 
secrétariat du Comité de la prévoyance so-
ciale, qui a son siège à la préfecture, rue 
Esprit-des-Lois, à Bordeaux. 

Pour les Mutilés et Réformés 
de la Guerre 

LES EMPLOIS DE CASERNIER 
Le ministre de la guerre vient d'adresser 

aux généraux gouverneurs militaires de 
Paris et de Lyon et a,ux commandants des 
régions, une circulaire dans laquelle, après 
avoir rappelé qu'il avait été admis en prin-
cipe que pendant la durée des hostilités il 
ne serait pas procédé à de nouvelles nomi-
nations de caserniers, il ajoute que le nom-
bre des emplois de ce genre devenus va-
cants par suite de décès, démissions, radia-
tions, étant considérables, les nécessités du 
service imposent l'obligation de ne pas at-
tendre plus longtemps pour combler ces va-
cances. 

La liste des sous-officiers remplissant les 
conditions prévues par l'article 69 de la loi 
du 21 mars 1905 sur le recrutement de l'ar-
mée et classés régulièrement pour l'emploi 
de casernier étant épuisée, il devient indis-
pensable pour les nouvelles nominations de 
choisir parmi les candidats appartenant à 
la 2e catégorie. 

Or, avant de procéder à ce choix, il a 
paru équitable au ministre de provoquer 
l'inscription, parmi les candidats de cette 2e 
catégorie, de tous les mutilés ou réformés 
de la guerre actuelle possédant des apti-
tudes nécessaires et remplissant tes condi-
tions de la loi du 20 décembre 1861 (Règle-
ment sur le mode de recrutement des caser-
niers, article 4, paragraphe 3), qui en fe-
raient la demande. 

A cet effet, il conviendrait de prévenir les 
intéressés par l'intermédiaire de leurs chefs 
hiérarchiques ou des commandants du bu-
reau de recrutement dont ils relèvent, des 
chefs de dépôts de convalescents et même 
par la voie de la presse, qu'ils peuvent se 
faire inscrire soir la liste de la ïe catégorie 
en vue de leur nomination à l'emploi de ca-
sernier. Toutefois, il y aura lieu d'appeler 
tout particulièrement leur attention sur lo 
fait que l'emploi de casernier ne. constitue 
pas un emploi exclusivement sédentaire; 
mais comporte des déplacements et certai-
nes fatigues, et que, par conséquent, seuls, 
les mutilés ou réformes ayant encore la vi-
gueur ou la facilité de les supporter pour-
ront poser utilement leur candidature. Les 
candidats au dit emploi doivent être capa-
bles de faire uu service actif, savoir lire et 
écrire correctement, posséder des notions 
de calcul et de dessin linéaire. 

Le traitement de début des caserniers de 
3e classe est de 840 fr. pour les candidats en 
France et 940 fr. pour ceux do l'Algérie. 

Ce traitement se cumule avec la pension 
militaire. Les caserniers sont régis par la loi 
sur les pensions civiles du 9 juin 1853. 

Il sera recommandé aux mutilés et réfor-
més dont l'état physique ne serait pas com-
patible avec les exigences du service ou qui 
ne rempliraient pas les conditions indiquées 
ci-dessus d'éviter de se mettre en instance. 

Les candidats qui estimeront remplir les 
conditions exigées devront adresser leur de-
mande au directeur du génie de la direction 
sur le territoire de laquelle ils se trouvent 
actuellement en résidence, autant que possi-
ble avant le 15 septembre. 

A l'appui de. cette demande, tout candidat 
devra produire : 

1° Une expédition de son acte de naissan-
ce (1), et s'il est marié, un extrait de son acte 
de mariage (2). 

2° Un certificat des autorités locales consta-
tant qu'il jouit de la quaHte de Français et 
qu'il est de bonnes vie et livreurs (3). 

(Ces pièces établies sur papier timbré et 
les signatures dûment légalisées.) 

3° Uu extrait du casier judiciaire (4). 
4e Une copie du certificat de réforme ou. re 

pension ou à défaut un duplicata de billet 
d'hôpital mentionnant que la mutilation 
ayant entra'né la réforme n" T ou la retraite 
provient d'une blessure de guerre. 

Au fur et à mesure de la réception des de-
mandes, le directeur du génie compétent 
convoquera les candidats ou tes fera exami-
ner spécialement au point oe vue de leur al-
titude physique à l'emploi, afin de pouvoir 
établir pour chacun d'eux un dossier com-
prenant un état modèle G, conformément aux 
prescriptions de l'article 4 susvisé et les piè-
ces à l'appui. 

Les dossiers des candidats devront être 
parvenus à l'administration centrale du mi-
nistère de la guerre avant le 1er octobre pjo-
chain. 

« Patria » 
Union française d'Ac'neteusès 

On a beaucoup parlé et écrit sur la lutte 
contre le.- produits Allemands. Il ne reste 
plus qu'à. agir. Voici une oeuvre, la premiè-
re qui ait un caractère pratique : elle s'ap-
pelle « Patria », et «lie justifie ce beau nom. 
C'est l'union des françaises s'engageant à 
ne pas acheter de produits manufacturés ve-
nant d'Allemagne ou d'Autriche, et exigeant 
des fournisseurs le certificat sur facture de 
l'origine de leurs marchandises. 

Le secrétariat est établi à Paris, 131, 
boulevard Malesherbes. L'oeuvre a commen-
cé sa propagande dans la «apitoie. ÎLe Bon 
Marché, le Louvre, le Printemps, la Sama-
ritaine, le? Trois-Quarliers, Gagne-Petit, etc. 
ont adhfoë à « Patria ». 

Le comité do Paris a prévu la création de 
comités de •province dont le rôle sera de di-
riger l'Union dans la région ou dans la villa, 
grâce an co-.t:e îrs •ie personnes influentes, 
de dames dévouées, de recruter des adhé-
rants, d'ëteiblir Met listes de -commerçants, 
ertc. etc. Les cotisations resteront aux co 
mités loctodnt. 

Nous avons .'. Bordeaux des femmes intel-
ligentes et vaillantes qui irouvtarciikt clans 
l'oouve de « Patria » un champ d'action titi-
te et .féconde. -Elles auront à .cœur -de prou-
ver que r-ien cl-: ce qui est français ne leur 
est étranger 

——« 

L'Echange fies Titres provisoires 
rîe ia Blierse national 

Nous recevons la lettre suivante : 
« Monsieur le 'Directeur. 

• Vous vouez d'Insérer une réclamation au 
sujet des services de la Trésorerie générale 
de Bordeaux, nous avons eu dans notre Syn 

Tombola de l'Association syndicale 
des H. L. R. 

Le tirage de la tombola devant avoir lieu fin 
courant, le comité engage vivement tous ceux 
qui désirent participer à l'œuvre philanthro-
pique à se rendre acquéreurs des derniers bil-
lets en dépôt au siège de l'Association, 21, rue 
Rollanti, et chez M. Feigna, magasin de cy-
cles, cours d'AIbret, 6G, où se trouve la bicy-
clette. 

L'exposition des lots est faite au siège du 
Syndicat, ai, rue Rollanti, où le public est ad-
mis à les visiter. 

Un avis ultérieur fera connaître le jour du 
tirage. . . f 

P. T. T. (Ligne des Pyrénées) 
Une somme de 1,219 fr. 50 à titre de dou-, 

zième versement a été recueillie par le co-
mité de secours de la ligue des Pyrénées et 
de Bordeaux (gare), et a été répartie do la 
manière suivante 

Secou -s aux réfugiés français et belges et 
familles nécessiteuses, 650 fr. 

Prisonniers de guerre, 250 fr. 
Secours aux blessés, 244 fr, 50. 
Secours (famille d'un camarade), 75 fr. 
Total de la douzième liste, 1,219 fr. 50. 

Total des listes précédentes, t?,766 fr. 50. To-
tal à ce jour, 13.986 fr. 

prêté par F. Caruso, Alice Kervan, Lya Ced»1 

tlè». Castellv, Auber.t. L. Breton,-Flwvien.. 
Prix des. places : De 0 fr. 50 a 3 fr. Location 

ouverte. 

«L'ARLESIENNK» avec la compagnie dra-
matique du Théâtre des Variétés de Tou< 
louse. 
Une grande manifesiation artistique et 

musicale- organisée au béneriee des c«ttVT<* 
de guerre sera donnée la samedi 28 couran* 
par la compagnie dramatique du "lhé«,tr« de* 
Variétés de Toulouse, avec «l'Artésienne». 

En tète d'une distribution remarquable, 
nous voyons : MM. Saint-Léon, Pierre Au-
doui, Paul Marcel. Lavfgne, Bazetll»; Mme* 
Léone Beaufort. Alice Hirbec, Jeanne Boy«r, 
Radenez, etc. 

Chœurs et orchestre du Théâtre-Français» 
sous la direction de M. Lucien Bérot. 

Acte de Dévouement 
En s'amusant vendredi après-midi sur le 

bord du quai de Bourgogne, le jeune Marcel 
Darrieusec, âgé de douze ans, glissa e8 
tomba dans le Peugue. Le courant, très 
fort, l'entraînait à la Garonne, lorsque M. 
Jean Hatchondo, peintre, 6, rue Dulong, 
qui passait juste a ce moment, eo porta à 
son secours et réussit à le saisir. Il fallut 
alors que deux préposés des douanes vins-
sent aider le sauveteur, car l'enfant, s'étant 
désespérément accroché à l'une u3 ses jam-
bes, lui paralysait tout mouvement. 

Théâtre de l'Apollo 
La troupe de réouverture 

L'Apollo-Théâtre a rouvert ses pottw vçn. 
dredi, et a présenté sa première troupe d« 
music-hall devant une salle convenàblemenl 
garnie. 

Le programme, fort bien composé, a étA 
suivi de bout en bout avec intérêt. Après le* 
traditionnelles « diseuses », le% minuscules 
acrobate» du trio Bel-Air ont obtenu un suc-
cès des plus mérités. La bonne artiste Fau-
vette a chanté ensuite une douzaine d*ch*n-
sons finement détaillée», qui ont beaucoup 
plu. Les , Eras-l"-as sou des sauteurs très 
alertes, dont le numéro est assez original'. 

Louise I ornas, accompagnée de Bàrnand, 
est toujours excellente dans ses imitaMosâ 
d'artistes. Les Bordelais ont un* vive sym-
pathie pour elle, et ce n'est pae sans raîsén. 

Panses agréablement réglées par le maître 
Belloni. Bon orchestre. 

Ouverture do la saison de music-hall 
Dimanche 22 en matinée et so-iréé es jour-

là, deux représentations extraordinaire» de 
music-hall, avec les prix suivants : Fau-
teuils, 2 fr. 50; premières,, 2 fr.; deuxièmes., 
1 fr.; troisièmes, 75 centimes; parad'*. 5« 
centimes; promenoir, 1 fr. 

Troupe de premier ordre avec Fauv«tte, 
Louise Dhomas, Boutet, les Eras-Eras, le 
trio Bel-Air Blac and Waite, Mlles Linette 
d'Aulnay et Yvonne t-armay. 

Tous ces artistes feront leurs ad»eiHCJdl 
manche soir, l'Apollo-Théatre ne- dosnao» 
des représentations de music-hau qaa , le* 
vendredis, samedis et dtmaaches, aveq 
changement de troupe toutes les semaines. 

Coups de Couteau 
Devant les plaintes continuelles que ses 

locataires lui adressaient au sujet d'un pen-
sionnaire, Daniel S..., le propriétaire, M. Al-
varv, tenancier d'un débit de boissons et 
logeant en garni, 7, rue Lauzac, se décida à 
l'expulser. Cette décision rendit furieux Da-
niel L..., qui, s'emparant d'un couteau da 
cuisine, frappa trois fois de son arme M. Al-
vary, le blessant assez grièvement à la cuisse 
gauche et au côté droit. Tandis que le meur-
trier était désarmé, le blessé recevait aussi-
tôt les soins du docteur Phelippot. • 

Mais, profitant d'un instant propice, l'a-
gresseur réussissait à s'échapper. Poursuivi 
jusqu'à la barrière de l'avenue Thters, Da-
niel L... parvenait, à dépister ceux qui lui 
donnaient la chasse. 

Les Bons de la Péfense nationale 
de 20 et de 5 francs 

Paris, 20 août. — L'« Officiel » publie ce 
matin le décret instituant les petites cou-
pures des Bons de la défense nationale 

Article 1er. — Il sera créé en France et 
én Algérie des Bons de la défense natio-
nale de 5 fr. et de 20 fr. Ces Bons, qui se-
ront au porteur et à échéance d'un an, 
produiront un intérêt de 5 % l'an, payable, 
à terme échu. Ces Bons seront revêtus 
d'un timbre spécial du contrôla 

Art. 2. — Les dits Bons seront admis, 
dans des conditions à fixer par le minis-
tre des finances pour la libération des 
souscriptions aux obligations de la dé-, 
fense nationale et aux emprunts futurs d«. 
l'Etat. 

Les Heures de Visite 
dans les Hôkpitaux 

Nous recevons la lettre suivante : 
Monsieur le rédacteur, 

• Les hôpitaux et ambulances militaires 
viennent, ces temps derniers, de réglemen-
ter d'une façon rigoureuse les jours et heu-
res de visites aux blessés. 

» Sans discuter le bien ou mal fondé de 
cette mesure, il est, toutefois,, permis de re-
gretter l'obligation édictée à .l'hôpital mili-
taire n. 19 (Grand Lycée) de ne visiter les 
blessés que de midi à deux 'heures, les di-
manches et jeudis. 

» Ces heures-là, comme il est facile de le 
comprendre, sont des pbtre incommode», 
puisqu'elles correspondent mm heures de 
repas de tout le monde, et qu'elles occasion-
nent une grande gêne aux visiteurs, sans 
être d'ailleurs imposées par aucune néces-
sité du service des blessés. 

« L'hôpital militaire n. 19 (Grand Lycée) 
est le seul à avoir fixé de telles heures. Par-
tout ailleurs les visites «ont fixées de midi 
a quatre heures, comme au petit lycée de 
Talence, ou de deux heures à quatre heu-
res, comme à l'ambulance Gratry, et il se-
rait nécessaire qu'il en fût de même au 
Grand Lvcée. 

i Vous rendrez service à beaucoup de pa-
rents et amis des chers blessés en appuyant 
cette juste réclamation, et, avec, d'arrance, 
les remercîmenta des intéressés, je vous 
prie d'agréer, etc. » 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA «JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général Lancelot 
Dans sa séance d". 20 août 1915, le conseil 

de révision a rejeté les recours formés par : 
1» Le soldat Bitteau, du 12° régiment d'in-

fanterie, condamné par le conseil de guerre 
de Bordeaux à six ans de réclusion et à la 
dégradation militaire pour vol, désertion à 
l'intérieur en temps de guerre, vol simple et 
abus de confiance. 

2° La nommée Vincent, femme Gitenay, 
demeurant â Aulnat (Puy-de-Dôme), con-
damnée par le conseil de guerre de Clermont-
Ferrand à la pein-j de cinq ans de prison 
pour relations commerciales avec un sujet 
d'un© puissance ennemie. 

3° Le soldat Chamba-rd, de la 13e section 
métropolitaine d'exclus, condamné par le 
conseil de guertv do Clermont-Ferrand à 
trois ans de prison pour vol. 

4° Le soldat Buisine. du 73" d'infanterie, 
condamné par le conseil de guerre de Limo-
ges à six ans de réclusion à la dégradation 
militaire et à dix ans d'interdiction de séjour 
nour vol. 

5° Le soldat Bourdillaud, du 63e d'infante-
rie, sondamné par le conseil de guerre de 
Limoges à cinq ans de réclusion, à la dégra-
dation militaire et à cinq ans d'interdiction 
de séjour pour attentat à la pudeur avec vio-
lence. 

Commissaire du gouvernement, M. te lieu-
ienan-colonel Renault. 

Pharmacies ouvertes le 22 Août 
Rue Diderot, 7. -s- Rue Lagran^e, 87. — Rou-

te de Sftint-Médard; 37. - Rue du Parlement-
Sainte-CaUwsrlne, S9. — Allées Damour. 38. — 
Hue de la Chartreuse. 50. — Rue Judaïque, 
£B9. - Rue d'Ornano, <lô. — Rue du Tondu, SI. 
- R-ie de Pessac. 168. — Place d'Aquitaine, 
i. Plac- des Capucins, sa. — Rue de Bcgles, 
6» — Cours de Toulouse, Ï73. — Mespllex, 
Saint-Augustin. — Chemin de Tivoli, 74. — 
Brouquil. à Talence. — Rue Foiviaurtege. 79. 
— Place Gambetta, U. — Rue Jean-Burguet, 
2S. — Cour^ Portai, -1C. — Rue de la Benau-
p, 111. 

Scala-Théâtre 
«Les Mains dans les... Boches!» 

Encore deux représentation» de rejjeeJ-
lente revue, que tout le monda voudra veir. 
Dimanche ; matinée à 2 h. 30; dernièrtt soi-
rée à 8 h. 30. 

N. B. — La Scala préparant un» grande 
revue oour septembre, demande jeunes o* 
jolies femmes pour la figuration. S'adres-
ser à M. Frank Lucian, régisseur général,, 
de quatre heures à six heures. 

American Park "~ 
Tout le monde voudra voir la ciné »e»8' 

installé dans la salle des fêtes de l'Amerls»!»' 
Parle, contenant deux mille place»; Par "un 
prix sans concurrence, l'on a droit 4 C*.as*6' 
tacle et aux attractions diverses dont le pftrfl 
est garni. ^TTi ~? ' 

Dimanche, cinéma en matinée à trois genres 
trente et en soirée à neuf heures. Dao* 1« 
parc, akating en plein air. Jeux et amuse-
ments divers. 

Le soir, mêmes attractions. ' """" ■" 

THEATRE-FRANÇAIS 
« La Pécheresse ». — Le Trio Bel-Air 

Samedi 21 courant dimanche 22, en mati-
née à deux heures et demie, en gojree ft 
huit heures et demie, trois représentations 
de gala avec un ftouveau programme com-
plet, qui comprend 3,000 mètres de films 
inédits . documentaires, comédies, voya-
ges, drames vaudevilles, et le film darl 
« la Pécheresse » le film de guerre autorisé 
par le grand état-rnajor général, et les évé-
nements mondiaux de semaine, avec 
l'Actualité Gaumont. 

Entre la deuxième et la troisième partie * 
Intermède avec te Trio Bel-Air, acrolj&te» 
miniatures du Grand-Cirque de Londres. 

Tous les lundis, mardis, mercredis et jeu-
dis, grand orchestre sous ta direction d» 
M. E. Bastin; samedis et dimanches, aved 
le nouveau programme, attractions. 

FOOTBALL 
DEMANDES DE MATCHES. - Lé Club Attf 

iétkpie du Moulin-d'Ars ayant, lerminé 1»-sai-
son d'athlétisme demande, pour la saison Si 
Iooit>ail, des matches pour »es équipes l, 2, J 
bootball. des matches pour ses équipes de, 
rugby. Ecrire Botelier, 100, rue de Marm.an'le; 

Or. a volé: Une somme de 8 fr. 50 dans la 
chambre commune Arthur Beuéteau et 
Charles Danjou, 8, rueBougier, somme qu'ils 
avaient placée entre le matelas et le som-
mier i u leur lit. 

UÎJC eetauûte est ouverte contre L. qui 
aurait gardé un billet de 20 fr. que ..line Jean-
ne Delrieu lui avait confié pour fa':._ de la 
iBOiimiia. 

A J»ore1 4u vapeur « NoSi», un matelot, Jé-
rôme S.,., a brisé dive: objets pour une va-
leur totale de 180 fr. 

A t'ombre : Le manœuvre Mohamed ben 

k , pour vol de 130 fr. commis avec violen-
sur sou oom.jvatriot. Sin ben Kady Beden. 

Accident, — En voulant descendre d'un 
tramway en marche pour ramasser sa cas-
quette, .que le vent lui r ait enlevée, cours 
Balguerie, M. Auguste Prévost est tombé sur 
la -charissée, où il s'est légèrement contu-
shxanè à la tête et à la Jambe gauche. Après 
•pansement dans une pharmacie voisine, te 
blessé a -pu -continuer son chemin. 

Noyé. — Vendredi soir, vers cinq .reines, 
ie iiia.-tceuvre Boge.r Sens, âgé de vingt ans, 
demeurant place Mérindeck, s'est noyé clans 
le bassin à flot n. 1, où il se ''aignait. Son 
corps n'a po-tetre retrouvé. 

PeMlu pur-conductrice tramway Judaïque, 
samedi ma'in, porte-monnaie contenant 
motitr-e en or. Rapporter rue ViUobruu, Cau-
déran. Récompense. 

marché m Bros des Viandfîs i l'Abattoir 
Bordeaux, 20 août 

ESPECES 50 M. tfcràadeMtta 

(f Le Crime de Louvain » 
On se rappelle l'émotion soulevée à la sui-

îe de I ln,cident provoqué tout récemment-par 
les révélations de M. Fugiister, ie témoin 
oculaire des atrocités ccunmises en >eMque 
par les Allemands. Les journaux du monde 
entier commentèrent 1 événement 

On a pensé que le public bordelais vou-
drait a son tour entendre ie courageux ora-
teur, et on a pne M. Albert Fughster ci-
toyen suisse, de bien vouloir dénoncer 'une 
fois de plus, avec- arguments a l'appui le 
crime commis par les Allemands contre Lou-
vain. Dimanche prochain 22 courant, à huit 
heures trois quarts, dans la salle du Théâtre 
des Bouffes, la conférence aura lieu au béné-
fice des victimes de» la guerre et des réfugiés 
belges. Des projections lumineuses prouve-
ront que la barbarie de nos ennemis est en-
core au-dessus de t»ut ce que l'on a-pn dire 

Voici te prix des places : Fauteuils, 3 fr '• 
premières, 2 fr.; secondes, 1 fr.; troisièmes' 
75 c. ; paradis, 50* C,-.; promenoirs, 1 fr. 

» Venu pour taire l'échange de titres pro-
visoires de <ra Défense nationale contre des 
titres définitifs, je me félicitais d* n'ètse que 
le sixième ou-septième au guichet-et d en 
avoir terminé rapidement, mais dans ia-réa-
lité les «hoses se sont passées autrement. 
Entré à dix heures dans le local de 'la rue 
Guillaume-'Brochon, c'est tout au plus si, a 
onze heures >et demie, j'avais terminé mon 
opération. ... 

» Qu'est-ce, eu réalité, qu'un titre provi 
soire au porte rr à échanger contre un titre 
définitif au porteur, si ce n'est un billet de 
banque couleur X à-échanger contre un au-
tre billet de banque couleur "V? Un «impie 
échange, -san6 écritures, ,paraîtrait absolu-
ment suffisant, sans qu'il soit nécessaire de 
prendre les numéros et établir trois ou jqua-
tre bordereaux, le titre échangé étant la dé 
charge la plus rationnelle. 

y Non seulement les trois ou quatre bor 
deïeaux ont dû être établis, mais ce n'est 
pas encore le titre définitif que j'ai reçu, 
mais bien un-deuxième reçu provisoire.'pour 
l'échange duquel, dans un mois, je devrai 
revenir perdre encore une matinée. 

» Tout le monde a admiré l'esprit pratique 
qui a présidé à l'accueil Irles citoyens ve-
nant apporter leur or et souscrireaux Bons 
et Obligations de la Défense nationale; nous 
nepouvioms iious attendre à-moins dans une 
ville de commerce telle que Bordeaux. Faut-
il maintenant qu'au moment où ces opéra-
tions doivent'être régularisées, l'administra-
tion occasionne par ses difficultés les regrets 
des souscripteurs d'avoir mis 'tant d'em-
pressement à contribuer à cette manifesta-
tion uationato? 

»Je puis vous dire qu'il y .avait des per-
sonnes qui, en même temps que cette Tégu-
tarisation, désiraient souscrire à tte nouvel-
las obligations; -elles--en ont été écartées par 
cet état de choses déplorable. 

» J'approuve entièrement ce que dit votre 
l correspondant sur lu manière défectueuse 
i dont sont assures les services de rte. Trésore-

rie générale. Je suis étonné crue le tresoricr-
payèur ne .s'en soit pas Uii-môme depuis 
longtemps rendu compte. TU y a dans mus 
les cas des inspecteurs des:1taan<ies, dont ie 
devoir est de taire cesser ces '^s^ragretta-
bles à un moment où tout, le monde doit y 
mettre du sien 

• Veuillez agréer, etc. 
» Di-G. MESTREZAT, 

. nrttiitmit du -ijD'vtitt14 titi commerce 
en g™ des vins et .gpirttucu.x de 
la Otron.de. » 

( Eu tiers ou par moitiés 
> l/i derrière 
( 1/4 devant 
, 1" qualité 
; 2« trualité -, 
( a» tjualité. 
,1" qualité 

Mouton j 2° qualité 
( S- fluatttSÉ 

Bœu! 

Veau.. 

De 114 a lai lr. 
De 130 a 13= fr. 
De j« a 10s ir. 
De 140 i 150 lr. 
De .130 â 140 l r. 
De 120 à 130 tr. 
De K'O a 130 lr. 
De nu à 120 lr. 

. De 100 à lin ir 
Bœuf, vente moyenne ; veau, vente active, 

forte hausse.; mouton, vente active. 

Communications, â.¥îs*Kensei| 
RENSEIGNEMENTS AuMIMSTRAHIS 

ARRET D'EAU. - Il sera fait pendant- 'le 
journée de dimanche 22 courant, de huit, heu-
res du matin h quatre heures d" soir, un arrè* 
d'ean quai de ©iieyrtea'(<ié la rue Nuyjms à }a 
rue bouillie!-) et quai cie Bryzia. ' 

ARRET D'EAU. -• Il sera fait pendant !» 
journée ûe mardi. U courant, do. huit heures 
du matin à six iiecrc-.- du :-oi:\ un «rrêt d'eau 
boulevard Jean-Jacqucs-Busc 
—'——-—1 -O- ——— ■" 1 ■' 

^JT-A-T CIVI31, 
DECE.S du é 

Céleste Clavaud, % ans. rue <i«> Bouviers. 3S. 
André Labrouche. U ans. rue Joseph-Abris, ht 
Catherine Dsirlc. 2t ans. nut Nuyen.s, U. 
Auguste Gehau, 42 ans. place Mi-riadec-k. 13. 
Veuve l'os-ffioli., 5s an*. r)je Bourbon, 182. 
Veuve Cibot. J9 cris, r. Gui!iauinc-i.ebjaj}fi, 80. 
Veuve Lafitte. 61 ans. rue Lannée. 27. 
Antoine Ttigaud. 65 ans. rue Héron, 35. 
Veuve Çhanut. 72 ans. cour? Vietor.-Hugo. .♦. 
Veuve Barba. 71 ans. cours de Bavonne. iOfî. 
Veuve Bernard. SI ans. ru- Saint-Hubert, tl. 

Dûcis viUilaireis " ":'» 
Jean-Hubert Belliard. 21 ans, soldat au Ht* 

d'infanterie. ' ... 

GIU1S m r Ste-Gderlsi 
C&apescx Couronnes-" 

CONVOIS FUNEBRES du 22 août . .. 
Dans les paroisses : 

st-Hrimo : 8 h. 45, M. Antoine Hi^a^d, '«5, rua 
St-Mk-hel : 8 h. 45, jM-me veyw-£li»«ttC, -eOMra 

H-ietor-Hugo. 4. 
St-Niçolas : 9 h. 45, Mme veuve Barba, cours 

de Bayonne. 106. — 1 h. 45; M. Pierre'Millae, 
rua J.avilie,'38. • '• -

SlfMartial : i h. 30. Mme Maria Pags'ioli rue 
Bourbon. 10!. ■ .' 

Convoi m.ililairc : 
4 h., M-Je an-Hubert Belliard. li.ôpita'l'iBiilïtaire, 

rue Saint-Nicolas. ™ :t 
4-utres cviivms * .,, «mu» 

1 h., M. Gourault. hôpital Saint-André. 
4 h., Mlle Georg-elte Seguin, 15, Imp. Conilh. 

et }*nc M. Barba et leurs entants. M. ot Mm' 
Dubaqiiié et leurs entrants, %. .et M»a> :ffe Bar-
ba et -leur fille. M. et Mme Pinon et leurs in-
fants, les familles Morell. -Palas et «Unies 
prient leurs amis et connaissances, .deilèuf 
faire .l'honneur d'assister aux obsèques de, 

Mm» yeuve BARBA, 
leur .mère, grand'mère, belle-mère, -aœttn-fàn. 
te et .cousine, qui auront lieu le 22 uOût .en 
l'église Saint-Nicolas. 

Qn se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Rayonne, 100, a neuf heures un quart,.dluù 
le con-voi partira h neuf heures trois q^wrts. 
Por»-pC4 (un«bre$ générales. Hi.c. 4lsnrr l.on'aOi' . 

®mm FUNÈBRE N1" 

il) Pour les candidats originaires des ré-
lekras enVahtes. oes renseignements eeroat 
puisés dans.le livret matricule. 

■-/Les candidats qui-seront mariés oan» 
■î-es -Tégions envahies produiront cet extrait 
Dlus tard. i 

(îi Les oandidats originaires des .pays en-
vahis produiront; ojÊtte ptèoe plus tdrtd. 

U) Cet extrait est réclamé -par l'entreittise 
. du directeur; les. candidats n'ont pas à se L-préoflcujjer de sa nrodnettan. 

«3? S* 

Alhambra-Casino d'Eté 
Les deux Dernières de la Revue 

Dimanche, en matinée et en soirée, doux 
dernières représentations de la revue « A la 
Française », qui détient le record de \p du-
rée sur l'affltehe pour cette saison. La trou-
pe d'élite je dépense sans compter. Dutard, 
12 roi des comiques, et le Bordelais Sorius 
rivalisent de fantaisie et triomphent chaque 
jour. Gros suesès pour Champbell et Liéna, 
Dorghans, Juliette Fteury, d'Herbé, Lucien-

• ne Henry, etc. ' 
Les artistes sont autorisés par les -auteurs 

c donner 'liiwe cours à leur -fantaisie. 'Les 
billets de publicité sont reçus à toutes les 
représentations; 

Alhambra-Théâtre 
L-e « Grand Mogol » 'avec Saint-Léon, 

Mme de Portes/ René Gerbert, D.uranti, Lya 
Ceddès, Barthel sera donné samedi 21 cou-
rant au bénéfice de . la Chambre syndicale 
des Employés-de commerce. 

Prix des places : Loges. 4 fr. ; fauteuils, 
3 fr. oO,"parterre, 2 fr. 50; balcons, 2 fr.; 
promenoir du rez-de-chaussée, 1 fr. 25;,pro-
menoir du balcon, 1 fr. : amphithéâtre, l 'fr. ; 
promenoir d'amphithéâtre, 75 centimes. 

Location sans irais ouverte à l'Alhambra 
jusqu'à sept heures. 

«Le Mariage de Pépita». — C est une 
troupe complète et parfaite, comprenant 25 
artistes, qui viendra interpréter le 27 août 
la folle opérette d'Alcide de Varner. txtte 
troupe comprend Alcide, le spirituel chan-
sonnier des Quat*z arts; la délicieuse Linda 
Monty, du Concert Mayol ; M. et Mme Me-
ryal d'Asti, duettistes du.Petit Gastno; Ar-
naud, le : fameux commue de la Scala; 
Odette Devai. de la Pie oui Chante ; Ferdy, 
.des• Folies.Mariguy; L, Valgrand, ilu Con-
cert Mayol; Max Rion, l'émule de Boueot, 
etc., etc. Tous ces artistes paraîtront en in-
termède. 

La location ouvrira lundi sans frais. 

" A. Ba,tfOïf,. M, 
Baffort, M. et MM 

Dublaix. Mlle -.Marie-Madeleine Dttblaii, "M;, 
Jean-noberl Dublaix, Mw D<M-giColle ,et sa 
fille, Mw A. Beolutde et se\ entants. Mm' Baus-
sillon et ses enfants, MU* Marie Cr-ssac.^es fa-
milles Moreau, Laiton. Dhers ont l'Ubnvioitr de 
faire part ii leurs.amis et connaissances de ia 
perle douloureuse qu'ils tviennent d'éprouver 
en la personne lle 

M»« J. DUP4.N, 
leur mère, belle-mère, grand ie ; ;\ arnèEe-
grand'mère, tante, gramUtante <H cousine. 

Et les prient d'assister ;i ses obsèques, qui 
auront lieu lundi 23 août, é dis heurts, et1 

lV'Kliae de Mtmségnr (Gironde). 
Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

C0HV0I FUNÈBRE l^S^M 
champs, .-M. et M»i Desmoulins, M. et Âlflcpu-' 
rie, M. et'.Mme G. PajiHacq, M. el M=>°'Sffrèl 
et le.urs enfants, les familles Danty orient 
leurs amis et connaissances de' leur fair* 
l'honneur d'assister aux obsèques âe 

M«« A. DURIE, née DESCHAMPS, 
leur épouse, mère, fille, petite-lllle, ;j>elte-ul 
sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui auro 
heu le dimanche « août, dans l'église Sain 

«On se réunira à la maison mortuaire, 54, rue 
Nuyens, école des filles, norois heures, d'où 
le convoi partira à trois flMpre» ,et «enti*. 

CONVOI FUNÈBREl:;Si» 
Mme J. Beliais et leur 111s, M«« Louise Harivel, 
les.familles,Boucai'd. Barrére prient, leurs amis 
et connaissances d'assister aux oesMtteis de 

M'1" Marguerite SELLAIS, 
de la Maison Bordeaux-Elégant, 

déeédée ;à -Aircachon le 20;«/*ût, 
leur fille, sœur, nièce, cousine, qui auront lien 
le lundi 23 août. 

On se réunira h l'église Sainte-Clotlwe, aij 
Bouscat, à neuf heures quarante-cinq. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Théâtre des Bouffes 
La Mascotte-sera donnée en matinée à-deux 

heures et demie, le dimanche 22 courant, au 
bénéfice de Hhopital auxiliaira n. 1M. iaier-

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Barthélémy Tourrou et ses en. 

fants, M>i>o veuve Paul Tourrou et sa fuie-. M, 
le docteur Raoul Tourrou, M. et. Mme ceorge.t 
Grespy et leur fils, M., et Mme Jules J,Qne et 
leurs enfants, le capitaine et M'a» lîorjtere. 
donde, Mme veuve Paul Audineau et, aesren-
fants M. Joseph Croës et ses enfants, .Jfc- et 
Mme Daniel Peyrelongue et 'eurs enfants, lu 
Personnel de la maison Loze reinero4«jît,-n,l«i» 
sincèrement toutes.ies personnes qui leurré-ill 
fait l'honneur d'assister aux ©bsé^upej^çe'*-

M. Louis LOZE, 
Décédé à Bordeaux le 13..aoufrçJji&, -

ainsi que celles.qui Ieur.,ont:fait pa,ry*njrc'<Je.'» 
marques de sympathie dans cette donfourensu 
circonstance, et les informent que toutes- le.f» 
messes qui seront dites le lwntli 23 OMnaat 
dans, l'église Saint-Pierre seront ofterteivWôur' 
le repbs de son irae. * w^*w'nT"*F 

La famille; assistera.; a. celle de dix. 
pompes /unihre* aintrales* au c._ 4Mgfî 



•fflTOiii^ifiiTTMi»r 

Chronique du Département 
• Bruges 

REMERCIEMENTS. — La famille Rien-
pouilh retmarcie bien sincèrement M. le 
Maire d'Accins ainsi que les autres personnes 
eharitables çuvi, dans la journée de vendredi, 
Vit porté secours à M. Rieupouilh. 

Castelnau-de-Médoc 
FOIRE. — La faire sera tenue le samedi 4 

septembre, au lieu .ordinaire, sur la prairie, 
»o bord de la jalle, près le bourg. 

Placage entièrement gratuit. 

Sainte-Hélène 
ADJUDICATION. — L'adjudication du pla-

cage du foiraiL placée et voies publiques au-
ra lieu à la mairie te dimanche M août, à 
«ieux heures et demie du soir. 

C©stas 
L'OR NATIONAL. — Le receveur des postes 

est autorisé à recevoir l'or que les habitants 
peuvent avoir à verser en échange do billets 
aie banque. Ils trouvemnt à ce bureau des 
Irons de la Défense nationale. 
.Le bureau de Cestas a déjà échangé pour 

l/rè* de 20,000 fr. d*or. 
Arcachon 

LA QUESTION OU TRAMWAY 
Tl y a quelques mois, à la suite d'un ail-

lèrent survenu entre la Compagnie du gaz 
et la Compagnie du tramway d'Arcaehon, 
<étte dernière suspendit brusquement 1 ex-
ploitation du tramway électsicme d Arca-
»hon-Aigutllon à Moulleau-

•Notre municipalité s'empressa d'intervenir 
auprès des deux Compagnies d'abord, et au-
inrès de M. le préfet de la Gironde ensuite 
■— car il ne faut pas oublier que c'est le dé-
partement de la Gironde qui a accordé la 
concession du tramway — mais aucune so-
lution favorable aux intérêts d'Arcaehon n'a-
boutit. 

Après des démarches sans nombre de no-
tre vigilant maire. et conseiller général, M. 
Veyrier-Montagnères. auprès de l'admims-
tiiation supérieure et de la commission dé-
partementale, cette dernière décida de pro-
voquer d'urgence la réunion du Conseil gé-
néral en session extraordinaire, et c'est 
nlnsi que l'Assemblée départementale fut 
convoquée, par décret du 28 juillet, pour le 
E août. 

Après avoir examiné la question et en-
tendu M. Veyrier-Montagnères, le Conseil 
général décida de prendre, acte d'une pro-
position faite par le représentant de la 
Compagnie du tramway, d'en renvoyer 
rexamen à la commission départementale, 
en lui donnant mission d'appeler devant elle 
lès délégués des deux Compagnies tntéres-
«jées, d'en • recueillir la confirmation écrite 
et dè les remener à exécution dans un délai 
extrêmement court. Faute d'une exécution 
aussi prompte CfU'il serait nécessaire, la 
commission départementale reçut mandat 
de décider, au nom du Conseil général, la 
mise "en "régie d'office du tramway, pour un 
délai de trois mois, en prenant acte de l'en-
Kagemént do la'ville d'Arcaehon de couvrir 
fie'uéflrit qui pourrait s'accuser pendant cet-
te période, étant bien entendu que pour le 
Mrmboursement do ce'déficit, la Ville au-
3'àlt un recours contre la Compagnie du 
àta en-vertu de la convention intervenue le 
M mai 1907 entre la Ville et cette Compagnie. 

n y a lieu de rappeler, en effet,.que cette 
convention faisait à la Compagnie du gaz 
J'obligation de construire et d'exploiter par 
elle-même ou par une Société particulière 
avec laquelle elle resterait solidairement 
responsable vis-à-vis de la Ville, le tramway 
dont la concession avait été accordée par le 
département de la Gironde à M. Odelin, sui-
vant convention du 15 octobre 1906. 

Une entente étant heureusement interve-
nue entrera Compagnie du gaz et celle du 
tramway; ' l'exploitation, 'a été reprise lo 15 
août, 'entre la gar© et Moulleau., et,. sous 
peu de jours, la ligne entière du tramway 
eera desservi© depuis 1 "Aiguillon. 

Nous nous félicitons m cette solution; 
mais il est utile de faire observer que, dans 
aucun cas. même en cas de régie, la,ville. 
d'Arcaehon . n'aurait eu à supporter aucun^ 
dépense d'exploitation, la Compagnie du 
gaz étant responsable vis-à-vis délie. 

Noua espérons que, désormais, aucun© in-
temrptio-n de service ne se produira et que 
.le'département de la Gironde ne se trouvera 
ipas dans l'obligation de poursuivre la dé-, 
T.héance de il Compagnie, ainsi •que lui en 
<io,:ne le droit le cahier des charges de la 
concession. 

Termtnons par une requête que le public 
r.::, unanime a formuler : que les horaires 
soldat-établis de manière à ce qu'il n'existe 
>>as entre eux d'jhtervallo trop éloigné et 
qu'avant de les approuver, l'administration 
ra-éfactorale veuille bien toujours prendre 
l'avis de la municipalité, toute désignée 
pour exprimer les doléances des habitants 
Je. notre station. 

AFFICHAGE DU PRIX DES VIANDES. -
La municipalité d'Arcaehon vient de prendre 
une excellente .mesure, par vole d'arrêté : 

«Les commerçants vendant au détail dans 
la ville les viandes de boucherie et de char-
cuterie sont tenus d'afficher d'une manière 
très apparente et en caractères lisibles à dis-
tance, le prix du kilogramme, par espèces, 
sous leur dénomination courante et par qua-
lité, des morceaux exposés en vente. Les fac-
tures doivent mentionner lisiblement l'espè-
ce, la qualité, le poids et le prix par kilo-
gramme de marchandise vendue. » 

CINEMAS. — Aujourd'hui dimanche, au 
Grand-Théâtre, au Casino de la Plage et au 
Novelty-Cinéma-Pathé, représentation en ma-
tinée et en soirée. 

LE POIDS DU PAIN. — Complotant l'arrê-
té relatif à la taxe du pain, la municipalité 
a eu l'heureuse inspiration d'obliger les ven-
deurs à peser le pain, au moment de la li-
vraison. . • 

Beaucoup de personnes ignorent cette obli-
gation de la part des boulangers et aoçeptent 
de confiance la marchandise sans la faire pe-
ser. Nous les engageons à exiger des livreurs 
le respect de l'arrêté municipal et le com-té-
m'ent du poids manquant, car la taxe du pain 
est établie en se basant sur le cours des fa-
rines, par conséquent, en réservant large-
ment aux boulangers le bénéfice qui. d'ail-
leurs, leur est légitimement dû. 

CROIX DE c "RRE. — M. Majouffre, pro-
cesseur de gymnastique des écoles commu-
nales et de la Société les Enfants d'Arcaehon, 
a, reçu la croix do guerre sur le champ de 
bataille. 

Voici la citation qui accompagne la dis-
tinction de notre courageux compatriote : 

« Après l'explosion d'une mine allemande, 
blessé par des éclats de bombe, a refusé de 
se rendre au poste de secours, a activement 
dirigé les travaux de défense et de réfec-
tion de sa tranchée, donnant à tous ses hom-
mes'un bel exemple,d'énergie et d'exécution 
du devoir. » 

La Teste 
AVIS. — Les propriétaires riverains des 

ruisseaux dits canal de Cazaux et canal des 
usines sont prévenus que le récolement des 
travaux à exécuter pour le curage de ces 
cours d'eaU, ordonné par arrêté préfectoral 
du 2 juillet 1914 sera fait dans la commune 
de La Teste par l'ingénieur ordinaire du 
service hydraulique, ou par le conducteur 
délégué à cet effet, le 24 août 1915 

Ils sont invités à assister à cette opéra-
tion, qui aura lieu en présence de M. le 
Maire de la commune, et dont il sera dres-
sé un procès-verbal sur lequel les intéressés 
pourront faire inscrire leurs observations. 

La visite commencera à dix heures du 
matin en partant de Cazaux-Lac et en des-
cendant, le cours des ruisseaux. 

Après cette vérification., les 'travaux res-
tant à faire seront exécutés d'office en ré-
gie sans autre arrêté ou avertissement aux 
frais des retardataires, par les soins des in* 
génieurs. 

CINEMA. — Aujourd'hui dimanche, a huit 
heures trois quarts, salle Franklin, séance 
do'cinéma. 

Programme : Impressions de Savoie, terre 
funeste, drame en trois parties; Une Semaine 
?» la Mor, comkpi-e; Ténébreuse Affaire de 
Green-Parle, drame en deux parties; Dévoue-
ment de Ginette, comédie: John a mis dans 
le mille, comique. 

Ares 
BEAUX ARTS. — Notre jeune compatriote 

René Laffargue a obtenu les récompenses 
suivantes à l'école de musique de l'Harmo-
nie de Bordeaux : 

Ire division,• cornet, 2e prix; 2e division, 
solfège, Se accessit. 

Libourna 
LES OUVRIERES pour vareuses et panta 

Ions, culottes à confectionner à domicile, qui 
ne sont pas inscrites, sont priées de le faire 
immédiatement. 

BÉZY, 32, rue Gambetta, Libourne. 

ACCIDENT EN RIVIERE 
Vendredi, vers deux heures, sur la rivière 

d'Isle, une filadière appartenant au sieur 
Lavenue, pêcheur à Libourne, avait été amar-
rée à marée basse, à l'une des boucles du 
quai. A la marée montante, elle s'emplit 
d'eau et faillit couler, menaçant d'entraîner 
avec, elle son propriétaire, qui y dormait. 

Grâce à la présence sur ie quai de l'Me 
de dévoués citoyens, notamment de MM. An-
toine, Martin, Veyssière, ainsi que d'un cou-
rageux militaire, le sieur Lavenue a pu être 
tiré à temps de sa.fâcheuso position, tandis 
que la barque, amarrée aussitôt à une 
yole voisine, a été échouée un peu plus loin, 
sur la cale de l'Abattoir. 

Une foule nombreuse assistait aux opéra-
tions de sauvetage. 

UN BRAVE. — Notre sympathique conci-
toyen M. Hubert Lafage, sous-lieutenant des 
chasseurs alpins, a reçu la Croix de guerre 
avec citation à l'ordre du jour de la brigade 
et à «l'ordre de l'armée. 

Voici le texte de cette citation : «A fait 
preuve du plus grand sang-froid; a donné 
l'exemple à tous en maintenant ses mitrail-
leuses sous un bombardement extrêmement 
violent, et sous un feu d'infanterie. Alors 
que la première ligne était fortement éprou-
vée, a porté ses pièces en avant pour arrê-
ter la contre-attaque Blessé, est revenu aus-
sitôt à son poste après extraction d'un éclat 
d'obus, » 

MEDAILLE MILITAIRE. — Notre jeune 
concitoyen l'aviateur Emile Strolh, déjà dé-
coré de la Croix de guerre, après plusieurs 
citations, vient de recevoir la médaille mi-
litaire. Ce jeune brave est le neveu de M. 
Schœssler, ancien conseiller municipal de 
Libourne. 

— Sont inscrits aux tableaux spéciaux de 
la médaille militain les militaires dont les 
noms suivent 

Jean Guéry : « Très bon soldat, dévoué, in-
telligent et courageux modèle, brave au feu, 
a fait preuve d? sang-froid et de courage. A 
été grièvement blessé et a Abi l'amputation 
de la cuisse droite. » ^ 

Barès : « Très bon soldat, bonne conduite, 
modèle de dévouement, a été blessé très griè-
vement dans la tranchée; a perdu l'œil 
droit. » 

Salesse : « Excellent soldat, dévoué, cons-
ciencieux, modèle de devoir et de dévoue 
ment; blessé grièvement. A été amputé de la 
jambe gauche. » 

CROIX DE GUERRE. — Deux braves li-
bournais ont reçu, la Croix de guerre : le 
sergent Jean-Maurice Martin, et le soldat de 
deuxième classe Georges Duperrin. 

LES VERSEMENTS D'OR. — Le montant 
des versements d'or à la succursale de Li-
bourne dépasse la somme de un million 
500,000 francs. La journée, de mardi 17 août 
a produit à elle seule 113,000 francs. 

PROMOTION. — Le sergent Gaston Las-
forgue est passé adjudant au front. 
cembre, informe les personnes désireuses 
de concourir qu'elles devront passer, jus-
qu'au 8 septembre au plus tard, au bureau 
de la direction de l'hôpital, route de Monta-
gne, où tous renseignements leur seront 
donnés sur cette affairé. 

L'administration de l'hôpital accepterait 
pour la fourniture totale plusieurs, fournis-
seurs, qui livreraient chacun une quantité 
déterminée. 

POUR LA BOULANGERIE. — Conformé-
ment aux instructions de M. le Ministre de la 
guerre, M. ie Général commandant la 18e 
région vient de décider que les sursis en 
cours ou ultérieurement demandés seraient 
limités au 31 août pour les hommes de la 
réserve de l'armée active et de l'armée ter-
ritoriale, et au 30 septembre pour les hom-
mes de la réserve de l'armée territoriale. 

Dans l'intérêt de l'alimentation et de la 
population civile, la municipalité fait appel 
aux jeunes gens ou hommes dégagés d'obli-
gations- militaires, en vue de la formation 
d'ouvriers boulangers susceptibles de rem-
placer les spécialistes mobilisés ou mobi-
lisables. 

Ces apprentis seraient logés et instruits 
gratuitement à la manutention militaire, et 
ils seraient mis à la disposition des patrons 
boulangers de la ville de Libourne, dès que 
leur instruction professionnelle serait recon-
nue suffisante. 

Les intéressés sont invités à se faire Ins-
crire au secrétariat de la mairie, jusqu'au 
31 août, dernier délai. 

FOURNITURE DE LAIT. — La commission 
administrative des hospices devant traiter 
prochainement, par marché direct, pour la 
fourniture du lait nécessaire à la consom-
pation de l'hôpital Sabatié jusqu'au 31 ds. 

CINEMA. — Au café de l'Orient, aujourd'hui 
dimanche, à cinq heures : la Résurrection de 
Nick Winter, en deux parties. Le soir, à neuf 
heures : la Dragonne d'Or, drame en trois par 
ties; les Fiancés héroïques, comique. 

JARDIN -D'ETE. — Aujourd'hui dimanche, 
matinées à prix réduits, avec entrée perma-
nente. 

Au programme : la Liqueur somnifère, en 
trois parties; la Bague ensorcelée, comique, 
etc., etc 

Le soir, à huit heures trois quarts ; la Bou-
quetière de Catalan, drame; Pour rester Maire, 
comique, et les actualités. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Pharma-
cies ouvertes le dimanche 22 août : Quinton, 
place de la Verrerie; Augrand, rue Montes-
quieu. 

MARCHE du 80 août. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 2 fr. 25 a 4 fr. 50; pintades, do 

2 fr. 50 à 4 fr. 50; pigeons, de 1 fr. 30 à 1 fr. 80. 
Le tout la pièce. 

Œufs, de 1 fr. 35 à 1 fr. 40 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 20 à 1 fr. 30 le demi-kilo. 
Lard, 1 fr. 30 graisse, 1 fr. 20; jambons, do 

1 fr. 50 à 2 fr. 25. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 30 le demi-kilo. 
Merlus, 1 fr. 40; mules, 1 fr. 25; anguilles, de 

80 c. à 1 fr. 10; plies, de 1 fr. à 1 fr. 20. Le 
tout le demi-kilo. 

TOMBOLA DE L'ASSOCL\TION DES DAMES 
FRANÇAISES. — Voici la liste des numéros 
gagnants non réclamés à ce jour : 

Première Série 
99 122 126 145 162 208 231 241 247 267 322 380 428 

504 572 574 624 634 667 694 713 872 
Deuxième Série 

ISO 241 295 m 397 499 529 606 650 728 770 867 
Troisième Série 

99 103 104 162 188 217 248 254 257 280 347 361 378 
490 501 60^ 693 766 823 863 984 

Quatrième Série 
22 68 244 290 332 384 407 434 454 468 528 533 534 

539 546 561 571 596 787 992 
Cinquième Série 

223 328 648 696 700 713 719 755 792 795 900 923 952 
Sixième Série « 

19 40 84 144 484 643' 649 952 956 1000 
Septième Série 

42 214 217 295 422 462 619 650 774 970 
Huitième Série 

92 119 193 349 393 615 689 690 899 970 
Neuvième Série 

119 182 291 354 365 414 746 774 805 869 973 992 
Dixième kérie 

79 80 178 340 387 392 445 523 524 576 697 715 850 S20 
Onzième Série 

3 7 145 151 349 396 469 682 686 743 791 
Douzième Série 

125 197 260 301 336 352 533 537 629 648 844 846 849 867 
Treizième Série 

23 233 280 336 373 414 415 439 476 599 
Quatorzième Série 

28 186 241 323 437 597 669 731 738 742 747 813 830 
Quinzième Série 

13 25 58 127 369 375 465 479 487 533 598 620 065 
805 839 

Seizième Série 
33 177 207 281 402 619 743 719 939 965 

Dix-Septième Série 
349 493 629 919 

Les possesseurs de ces billets gagnants sont 
priés de les réclamer au plus tôt; le 1er sep-
tembre, il sera trop tard. 

ETAT CIVIL du 14 au 21 août. 
Naissances Jullette-France-Victoire Berge-

•ret, rue Jules-Steeg; Georgette-Andrée La-
vialle, rue de la Cabane. 

Décès : Marguerite Chatard, épouse Soupre, 
39 ans, rue des Bordes; Marguerite Pérodeau, 
88 ans, rue des Bordes; Catherine Chalon, 
62 ans, rue de la Sablière; Ernestine Rouer-
gue, veuve Marquez, 67 ans, à Sauvavelle; 
Jean David. 62 ans, rue des Bordes. 

Publications : Zépherln - Camille Sanquet, 
ï?^011!"^ de,.Çrimeurs, et Mari-e-Noélie Bardi-
neau. journalière, rue du Marché-aux-Farines. 

Castillon 
RASSURONS-NOUS ! - Depuis quelque 

temps les populations de nos contrées étaient 
émues de la quantité d'oignons et de pom-
mes de terre achetées par de prétendus Es-
pagnols. 

La rumeur publique prétendait que ces 
marchandises étaient destinées à l'Allema-gne. 

Nous sommes en mesure de rassurer les 
populations car, d'après renseignements de-
mandés par la mairie de Castillon aux pou-
voirs publics, il résulte que toutes ces mar-
chandises sont destinées au ravitaillement 
dos armées. 

Saint- Jean-de-Blai&nac 
DEVANT L'ENNEMI. — On nous écrit: 
«Deux de nos compatriotes, C. Dubois et 

Laurent Roche, fils d'anciens maires de la 
commune, ont reçu la cro-'x de guerre après 
avoir été cités à l'ordre du jour. 

Claude Dubois, de l'artillerie coloniale : 
« Observateur, a, sous un feu violent, par 
trois fois réparé les lignes téléphoniques. » 

Laurent Roche, brigadier téléphoniste 
d'artillerie lourde : « A, par son exemple 
et son entrain, obtenu que le peloton des 
téléphonistes assurât en toutes circonstan-
ces, les communications, en réparant les li-
gnes sous le feu. » , 

Laurent Roche e été promu maréchal des 
logis. 

Saint-Denis- 'e-Pile 
CROIX DE GUERRE. — On nous écrit : 
« Notre compatriote M. Antoine Mathis, 

sous-lieutênant au 24e dragons, état-major, 
qui depuis le début des hostilités avait été 
l'objet de deux citations à l'ordre de l'armée, 
vient de recevoir la croix de guerre avec 
agrafe en argent 

» Le sous-lieutenant A. Matois est le fils de 
M. Mathis, retraité militaire, titulaire de la 
médaille militaire qu'il a gagné'te à la cam-
pagne de 1870-1871. » 
»«■■' i.-.i.— . ' i —^"O tft>" " ' ' «™ 

t I m 

PowtHDEuClil-KE 
Affranchisses tous vos lettres avec 

son timbre a 15 centimes. 

Dans tous lea Boréaux de Poste 
et Bureaux de Tabac. 

Chroniquejtëgionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
CITATION. — M. Lasserre, sergent mi-

trailleur, dont la famille habite Cours-de-
Pile, a été «lté à l'ordre du régiment, dans 
les termes suivants : 

« Dans une attaque, le blockhaus de sa 
mitrailleuse ayant été incendiée, est revenu 
conférer avec son capitaine et après un 
pansement sommaire d'une blessure, est 
allé chercher s* pièce dans les décombres 
en feu. » 

Il y a quelques jours, il a été décoré de la 
croix de guerre et nommé adjudant. 

A L'INSTRUCTION. - M. le Procureur de 
la République a fait écrouer à la maison 
d'arrêt, le sieur Picre B..., âgé de dix-sept 
ans, de Saint-Antoine-de-l'IsIe (Gironde), 
pour vol d'une bicyclette appartenant à M. 
Laurent, de Monpeyroux, canton de Ville-
franche-de-Longchapt. 

Cette affaire a été mise à l'Instruction. 
PHARMACIE DE SERVICE. — Dimanche 

22 août, pharmacie! Dallery, rue Sainte.Ca 
therine. 

LES VERSEMENTS DE L'OR. — A la date 
du 20 août, la succursale de la Banque de 
France à Bergerac avait encaissé 1 million 
400,000 fr. de monnaie d'or. 

PREVOYANTS DE L'AVENIR. — Les socié-
taires rentiers de la 591e section à Bergerac 
qui n'ont pas encore remis leur certificat de 
vie et verse les 0 fr. 60. dolvtnt le faire immé-
diatement entre les mains du trésorier, sinon 
ils ne toucheront pas leurs tentes. 

Les parents des mobilisés doivent verser 
pour eux 

CINEMA PATHE. — Dimanche 22 août, en ma-
tinée à 2 h. 30. et en soirée à 8 h. 30, salle du 
Royal-Cinéma, cours Alsace-Lorraine : Rlga-
din et l'Empereur, scène comique; le Roi du 
Bagne, drame en trois parties*; le Nid des 
Roches-Noires, Boireau enlève la Bohémienne, 
scène comique; actualités les Français re-
prennent AblainSaint-Nazalre. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARBES 
COMMENCEMENT D'INCENDIE A L'AR-

SENAL, — Un commencement d'incendie 
s'est déclaré dans l'après-midi de jeudi à 
l'arsenal. Il a été rapidement éteint, et les 
dégâts, contrairement aux bruits fantai-
sistes qui ont couru, sont insignifiants. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le .pa-

quebot Chicago, venant de New-York, ayant à 
bord un important chargement de diverses 
marchandises à destination de notre port, est 
entré en Gironde samedi, dans la matinée. 
Par suite d© manque de place â quai, ce na-
vire montera à Bordeaux dimanche ou lundi. 

— CB'ARGEURS REUNIS. — Le paquebot 
Amiral Troudc, venant ae la Plata, ayant ii 
bord un chargement de diverses marchandi-
ses, est arrivé a Bordeaux-quai samedi dans 
la soirée. 

— PACIFIC LINE. — Le paquebot Orissa, ve-
nant d'Europe, a «bûché à Valparajso le 
17 août, en route pour le Callao. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX 21 août 
Montes en rade : 

Camplnas, st. fr., c. Bouillé, du Havre. 
Puerto-Rico, st.. fr., c. Gangres. de dito. 
Adolphe, dund. fr.. c. Lebras, de Setubal. 
Défi, goél. fr.. c. Merval, de Blaye. 
Marques-de-Mudela, st. esp., c. Landa, de Glas-

gow. 
Suzanne-et-Marie, st. fr., c. Augais, de Dun-

kerqu» 
Maria - Stathatos, st. grec, c. Pierros. de la 

Plata. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 21 Août 

Bureau central météorologique de Parle 
Des pluies sont tombées sur la Scandinavie 

et les Pays-Bas. On n'en signale pas dans nos 
régions. Ce matin, le temps est beau ou bru-
meux dans le Sud, très nuageux ou couvert 
avec du brouillard dans l'Ouest et le Nord-
Est. 

La température reste sensiblement la même J 
sur nos régions; elle est notablement Infé-
rieure à la normale: Le thermomètre marquait 
ce matin 5° au mont Mouhier, 7 au-, puy de 
Dôme et au ballon de Servanee, 11 à'Nantes, 
12 à Clermont-Ferrand et à Besançon, 14 à Pa-
ris et à Brest, 15 a Bordeaux, 19 à Nice, 20 a 
Perpignan, 23 à Barcelone, 24 à Alger. 

En France, un temps nuageux ou brumeux 
est probable, avec température sensiblement 
la même. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 21 août 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux. 
Agneaux. — Pays : 1rs qualité, les 100 kilos, 

!75 à 300 fr.; 2e qualité. 250 à 260 fr.; 3e qua-
lité, 230 à 240 fr. — Pérlgord : Ire qualité, les 
100 kilos, 260 à 270 fr.; 2e qualité, 240 à 250 fr.; 
3e qualité, 210 à 220 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. 70 a 1 fr 90; la cage, 7 a 10 fr.; le cageot, 
5 à 8 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 50 
à 6 fr.50; portugaises, 1 fr. 50 à 8 fr. 50; mou-
les, le colis, 7 à 11 fr.; palourdes, 5 à 6 fr. 

Lapins. - Lapins morts petits, les 100 kilos, 
240 à 250 fr. 

Fruits. — Amandes vertes, le kilo, 60 à 70 c; 
brugnons. 50 à 75 c.; citrons, le cent, 6 à 9 fr.; 
fraises, la caisse, 70 à 80 c. ; melons Cantaloup, 
la douzaine. 8 à 16 fr. : melO' s verts, 3 à 10 fr.; 
noisettes, le kilo. 40 a 50 c; pêches. 40 à 80 c; 
poires diverses, les 100 kilos, 20 à 40 fr. ; raisin 
blanc, 50 ;■. 70 fr.; prunes de reine-Claude, 40 
à 70 fr. 

Légumes, — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, 40 c. àS fr. 25; choux pommé.» 3 fr. 50 
4 9 fr.; céleri, le paquet, 70 c. à 1 fr. 50; chico-
rée, la douzaine, oO c. à 1 fr. 10; cresson, 60 à* 
80 c. ; carottes, le paquet, 30 c. à 3 fr.; épinards, 
la douzaine, 60 à 90 c., haricots verts, le kilo, 
40 a 70 c; haricots en grains, 35 à 40 c; laitues, 
la douzaine, 50 c. à 1 fr.; navets, 25 c. à 1 fr. 50; 
oseille, 25 à 35 c. ; pommes de terre nouvelles, 
les 100 kilos, 10 à 15 fr.; salsifis, le paquet, 60 c. 
è 1 fr.; tomates, les 100 kilos. 0 à 16 fr. 

Oies — Oies plumées du Midi, la pièce, 4 fr. 
à 7 fr. 50; dépouillées du Poitou, 5 à 7 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le tos ft 110 ti ; Nord. 106 à 108 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses te 
kilo, 2 fr. 25 à 2 fr. 40; moyennes, 1 fr. 40 à 
1 fr. 50; petits, 0 Cr 60 h 0 fr. 80; barbues, 
2 fr.50 à 3 fr.; crevettes d'Arcaehon, 2 à 3 fr.; 
santé, 4 à 6 fr.- éperlans ou trogues, le cent, 
1 à 2 fr.; grondins gros, les six, 8 à 10 fr.; 
moyens. 5 h fl fr.; maquereaux, le cent. 10 à 
3 fr.; homards, le kilo, 3 fr. 50 à 4 fr.; lan-
goustes. 5 à 6fr.: maquereaux, le cent, 10 à 
30 fr.; martrames, la pièce. 5 à 10 fr.; merlans, 
la douzaine ;/ fr. 60 à 0 fr. 90; merlus, le 
kilo, 2 fr 2r. à i fr. 50; mulets moyens, 2 à 
3 fr.; raies. 0 fr. 50 à 0 fr. 60; rouget barbets, 
la douzaine 1 fr. 50 à 4 fr. ; rousseaox, 4 à 
6 fr.; sardine» de Bayonne, le cent, 4 fr. 50 A 
5 fr. 50: de Pretagne. 5 à 6 fr.; de Collioure, 
- ,* SA fr-: eoles Srosses. le kilo. 5 fr. h 
Ù fr. 50; moyennes, t fr. à 4 fr. 50; petites. 2 ,1 
3 fr.■ thons.la picce, 10 à 20 fr.; turbot. le 
kilo. 3 fr. 50 à 4 fr. 

Poisson d'eau r'ooee. — Brochets, le kilo, 
i fr. 50 à 2 fr K. 

Volailles - Canards, les 100 kilos, !40 à 
2S0 fr.; dindonneaux, 280 à 300 fr.; poules et 
coqs. 210 ft 275 fr. ; poulets. 320 a 370 fr • pi-
geons fuyards. '-*s vingt, 15 à 20 fr.; gra«, 
30 à 32 fr.; moyens, 23 a 28 fr.; pintades, 
/O à 90 fr. (Le tout poids mort.) 

COURS DES VIANDES 
Relerés par le servicede l'Inspection des halle» 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 21 août. 

Veani lu 101" 
F. 125 à 140 
.. 115 125 

Montent 
PAUILLAC, 21 août 

Amiral - Troude. st. fr., c. Néron, de la Piata. 
Le - Morbihan, st. fr., c. Nicolas, de Saint-

Nazalrf. 
Marie, st. fr., ç. X..., d'Angleterre. 

Aux appontenients : 
N'yassas, st. ang., c. X.,., d'Amérique. 
Ilarworth, st. ang., c. X.... de dito. 
Noorder.dijk. st. norv.. c. X..„ d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Caroni, st. ang.. c. Page, d'Amérique 
imbért. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Odila, st. esp., c. X..., de dito. 
Terno, st. norv., c. X..., de dito. 

i;œuts ou Vaches 
1/4 derrière. t>" Ut SOI" 

qualité.... F. 120 a 130 
1/4devant.dito joo 110 
Esqainaut ou 

aloyau 130 140 
Vache bonne 

1" choix 100' 110 
2* choix » » 
:p choix • i 
"3 iPitas-'ols d«tacta. 140 160 
£ (Ettre-feux emttt 110 120 

Mouton» 
1» qualité 120 130 
2* qualité 110 1Ï0 
8« qualité 90 100 
Fendu mtèn-uali 125' 145 
Chsran avant-trai»... 100 110 

Vente facile. 

BOURSE OU COMIWERCE SE PARIS 
(Cote officielle des Marchandiset) 

Paris, 21 août. 
Sucre raffiné, de 103 fr. a 108 fr 50. 
Iïuile de lin, 86 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 20 août. 

Blés. - Bladettes et blés fins supérieurs, les 
80 kilos, 25 fr. 60; seigle, les 75 kilos, 20 fr. à 
20 fr. 50; orge, les 60 kilos, 14 fr. 50 à 15 fr.; 

Extra 
1" qualité.. 
•I' qualité 
3* qualité « 
1/4 derrière.... • > 
1/4 devant> > 
Gros.. ( , 
Abat d'abat- Pièce 

toir complet 18 à 15fr. 
Abat d'expédi-

tion Gomplet gàlOlr. 

Porcs (les 50 kilos) 
i» qualité....F. 95 a as 
2» qualité 70 75 

avoine, les 50 kilos, 14 fr. 50 à 15 fr.; mal» 
blanc, les 75 kilos. 17 fr. 50 à 18 fr; haricots, 
l'hectolitre, 45 à 50 fr.; fèves, les 65 kilos 20 à 
21 fr.; vesces noires, les 80 kilos, u, a 20 tr. 

Farines. - Minot, extra ou première?, les 
188 kilos, 55 fr 90; R. G., les 100 kilos Si tr ; 
repasses, les 100 kilos, 16 à 17? fr.; sons', ies I0d 
kilos, 13 à 14 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
75 à 80 fr 

Fourrages — Foin, les 50 kilos 4 fr S 5 fr 1 
sainfoin, 2e et Se coupes, " fr. .'O a ':; fr. 75j 

?aille de bié, 3 fr. a 3 fr. 75; pciUe d'avoine, 
fr. à 2 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
■ (Cote officielle des Métaux à. ;v-t.-; 

. 1 Paris. 21 août. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laiuliiagA 

livraison Havre ou Rouen. 2;;; fr.; cri l'nuots 
propres au laiton, livraison Havrr- eu Rouen. 
235 fr.; en cathodes, livraison Havre loiicn. 
235 tr. ' 

Etain. — Détroit livraison Havre. 415 ff.l 
anglais de Cornopallles, livraison Parle 435 fr. 

Plomb.— Livraison Havre ou Pouen, ;i fr. 501 
livraison Paris, 72 fr. 
t,ZiPC- Ç0"118 marque, livraison Havre ou 
Paris' 285 fr tI,tr

"
 yur' li7r;li-on Havre ou 

„ Londres. 20 8/>'flt 
«/ ÏÏlVT9.C „Dispon£lc'. fl5 Uv-' à !roIs mois, W HT. 2 sh. 6 den.; Best selected, 76 liv. 10 slu 

Etain. — Disponible, 146 Uv. 2 sh. 6 den.; à 
trois mois, 149 liv. 3 sh. 

Plomb. — Disponible. 21 liT 5 sh 
Zinc. — Disponible. 60 liv.; éloigné, 50 tir. 

64 liv 7sh nll?le' M UV' 1 £h'; à tr0iS m0iS| 

PRODUITS RESINEUX 
TA ,v .u- ^ Londres, 20 août. 
Térébenthine, — Disponible, 3'. sh.; à troll 

mois, 34 sh. 9 den.; éloigné, 3G sh. * 
Résine. — Disponible, il sh. 9 den. 

DEMANDEZ 

LA TOUl 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
..EXTENSIBLE 

La Seule 
, TROIS COURSES 

s'adaptant aux trois parties 
de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
$Uppnme tout glissemeifl sans serrer le mollet. 

REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE 

UNE 
WSEULE COURBE 

qui glisse toujours, 
d'où obligation de 

trop serrer le mollet.* 
U Tovriâl», l»0mlit» : Marque Or; 2« QaaliW : Marque Roug». 
En Vtnu dcuulM Orandt Magasins H bonnes Maisons 

as Chaussures, Nouoeautcs. Sports, eto. 
 Gsoa : La-Touriste. Paris. 

Per&onne n'tgncre plus que les appareil» 
(lu Spécialiste M GLASER, de Paris. 63. bou-
levard bébasiopol sont les seuls qui procu-
rent un bien-être absolu et immédiat. qu'Uî 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne ej 
qu ils font disparaître les i.eruies. 

Nous eneaceons vivement les personnes at. 
teintes de hernies à renir essayer l'appareil 
de M. CLASER à 
BORDEAUX, le». 88; 29, 30 et 31 août, hôtel de? 

Nice, piace du Chapelet. 
Blaye, le I» septembre, hôtel Beilevue. 
Saintes, le 2 septembre, hôtel du Commerce, 
Marennes, le 3 septembre, h. du Commerce. 
SS-Jean-d'Angély, le 4, hôtel du Commerce. 
Roche*ort. le 5 septembre, h. du Grand-Bacha, 
La Rochelle, le 6 septembre, hôtel de France, 
Fumel. le 7 septembre hôtel de la Poste. 
Agen, le S septembre, hôtel du Petit-Saint-

Jean, et de* Ambassadeurs. 
Brochure franco sur demande. 

BEATBIX-VâLS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC _ FOIE - INTESTIN 

L« Directeur Maiwi GOI1NOU1LHOU. 
Le lèrant ; Georges BOUCHON. 

Bardeaux 
(tnprunert* G. GOUNOUILHOO 

TB« Gc'raod*, U. 

— «=» — sartvcjgi i^oECBiXj'ivcortrx'âJca-iN'E — e — 

LUNDI 23 AOUl^ 1915 

GRANDE VENTE-RÉCLAME 
PRIME à tout acheteur de S francs 

UltAISSE garantie pure de porc. Le 1/2 kilo 1* » 
SA R (H Mis extra à i'huilc d'olives. Laboiie O' 60 
Ï.MÏ. extra Le 1/2 kdo 2' » 
CBlCORÉK « La Royalo ». le pa*iut 4« Jio p. Q' 55 
I.lijVtTIXKSnouvelles,cni»!9a|arantio Le 1,2k. O' 35 

SUCRE SAY ) 
En pain de 10 ù 13 kilos. t 

apeaor 13«ixi oiitiox- ; 

SAUMON marque « Monopole ». La boite 1*10 
CURAÇAO Chypre Le litre 4< 30 
CURAÇAO Chypre Le 1/2 litre 2f50 

nUILE extra surfine Le litre 1 ' 60 
SARDINES françaises La bolle 0'50 
CHOCOLAT Saint-Bernard fin. Le 1/2 kilo V60 
CHOCOLAT St Bernard surfin. Le 1/2 kilo 1 ' 70 
RIZ «extra Lel/2kilo 0'40 

/i^ SUCRESAY / 'f 
T Vrll Cisté, rouet-, poids nel. 1 T I faV En boitedf 1 lûlo ' I £m\J 

rangé, poids nel. 
Elxx. boite de X i.lo 
SUCRE cristallisé , Le kilo 1t20 
ALCOOL h brûler Le litre 1 ' 1 5 
RHUM « IXégrita » Le litre 4' 25 

DEAUX 

BISCUITS pour PRISONNIERS, qualité supérieure. Le 1/2 kilo 0'60 
Pour faire apprécier «os Filets de Maquereaux sans arêtes et sans peau, 
à l'huile d'olive nous les vendrons Lundi O'SO la boîte, au lieu de O' 75. 

• Grand Assortiment de Conserves de Viandes de toutes sortes : Pâtés de Foie 
gras, Galantines, Veau rôti, Gigot rôti, Poulet rôti, Jambon, etc., etc. 

Le tout en petit boitage. 

Maison la mieux approvisionnée de la région -- Les commandes seront livrées le lendemain 

POUR NOS SOLDATS Contr Contre les CHALEURS 
[PASTILLES du Docteur GEHO 

La boile. 1 fr. 50. — Toute» bonnes pharmacies. 
| Contre mandat. — 29, rue Porle-Diieaux, lis 

A.. LA.CAPE 

TITRES 
Goupons Paiement 

«te tous 
Achat et Vente au comptant. 

Autrichiens, Hongrois. Brésiliens, etc. 
André, 10, place Puy-Paulin, Bordeaux. 

|LJBrF3|WLj[ IIS? Nouveauté remplaçant Bandages. Envol i resstl. 
Il C l\ IMIC ïrocltare grstia. Ecrira INSTITUT. 7 Us. roi Engin» Carrière, Paris. 

VOIES URIN AIRES - La SYPHILIS ne guérit 
ic par injections (le «Oti. SÉRO-CLINIQUE 
e v'ital-Oirles. 28. BHRUKUUX. Uuerieon en une 606 que par injections de ttOt>. SÉRO-CLINIQUE 

rue Vital-Caries 28. BIIRDKAUX. uwrison en un< 
séance des îsetréclssements et des Ecoulements 

A Rochefort, le dimanche il août, a 11 heures. Hôtel Latayette. 

Il y DDCTOIT l'Aibé HAMOK, 
U1V S ll&ï rlk. posséda le noyea 
radical de (ruërir : Diabète, Albumine, 
Reino, Cœur, foie et toute* Maladies 
chroniques. Aucun Réprime. Rien que 
dea Plantas. — Notice gratis. - Ecrire : 
Abbé HAMON. St-OMBR (P.-dô-C.) 

iTOtrnNA.Xj 
Locations et Ventes 

jmnèùbleg. Propriétés. Commerces. ii, (ialérie-Bordelaise, il, 
et dans tous les Kio&ques. 

I)SB-Restaurant quartier gar*, 
Vnn tenu 25 ans p» l. m. Uec. 
40 fr. .p. L non compr. pension-
naires. Bfinéf. 2,000 fr. p. a. anros 
«tfOlp. vécu. Prix 1,500 tr. S'adr. 
fctir. AKA, 12, Galer.-Bordelaise. 

* CHETERAIS petite proprieW 
^ de 5 il 15,000 fr. Caudéran, SV 
Augustin, Bougeât, proximité 
tram.- Ecr. Karol, bur. journal. 

0ii dera._ jeune débutant pr bu-
reau, .5. bis, r. Espril-dés-Lois; 

MAICnil à 1" étage, ét. neuf, itinlOUN pr. place Aquitaine 
et Faculté. Convfendr. à rentiers. 
Px dm»", 11,000 fr. Quelq., faoilit. 
Le Négociateur, tfi, r. la Devise. 

CBtftMAlite, cafés, thés, va-
OrCulnL nille, chocolats, pâ-
tes alimentaires fi céder. Peut 
être tenu par dame seule. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Cause double emploi 

CÂFÉ-C1NIMA ou rîoul 
en pleine activité. Px à débattre. 
Le Négociateur, 611, r. la Devise. 

gneaisseur av. caution, melll. 
réf., dem. emploi. Brunet, 11. 

170, rue Sainte-Catherine, 170. 
Erard, Pleyel Gaveau Focké.etc, 

Occ. exception, deo. £"70 tr. 
Locations depuis 8 fr. par mois. 

A céd. Rt-Boulllon populaire. S'' 
Goyet, expert, La Rocbelie. 

Replongeage tous lissas en pièces, 
lainesenéchev. - lainagescontect.. 

teints aelr, narine, prune, etc. 
Usine LAÏAS1E 

11INTURERIE, 3. r. Lescure. Bx 
t ravaux pour Confrères 

BOISSON CLAVÉTSlr 
2 lr. la boite p. 110 litres. 2 lr. 30 
p. poste. M. Clavé, 2, r. d. Menuts. 

ON DEMANDE£SZ3?Z. 
cumulateurs pour éclairage de 
villa. Henrion, bur. du journal. 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES 
19, rue^-Conils, indique gratuitement 

appartements et maisons à louer ou i vendre. 

IConsulter son tableau, liste 4renseig"grsniits 
PPrg»f adhérez tonsà l'A, cemotr» intérêt 

Bar à vendre, par suite de dé-
cès, dans d'excellentes condi-

tions. Rue Michel-Montaigne. 13. 
S'y adresser. 

Automobiles et Chars 
Huiles e» Graisses p' graissage 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

APPRENTI payé demandé. IL 
rue I.hote. Bordeaux. 

X-flLG, cours Victor-Huiço, 14e 

Dn Lundi 23 an Jeudi 26 Août, Grande Mise en Vente sensationnelle 
OCCASIONS APRÈS INVENTAIRE 

ARTICLES CONFECTIONNÉ,» 
Cn Lot CORSAGES toutes formes,toutes 
teintes, tera saci iiiè à Î5 ,/0 de sa valeur. 
Un Lot PEIGNOIRS lainage et percale, 
sacrifie a 50 u/u de sa valeur. 
Un Lot JUPES toi,e blanche et couleur, 
ornées entre deux, formes mode, sera vendu 
à des prix sensationnels. 
Cn Lot COSTUMES tailleur et couture, 
tissus laniaisie, vendu avec 50 0/0 de rabais, 
Cn Lot MANTEAUX el lro's quarts noir 
et couleur, sera aUsoTuuient sacrifié. 
CneSérie IMPERMÉABLES grisaille 
sera vendu avec 35 (I/O de rabais. 
Cn Lot MANTEAUX •! ROBES fillettes 
toutes teintes, sera absolument sacrifié. 

CREPON teintes unies, largeur Q Qjj 

COTON n°ir pour blouses et ta- fit nt\ 
bliers. largeur 80 c/m U IU 
Â^RÔllTfiR j Cn Lot de COUPES 
haute nouveauté, broderie anglaise et voile, 
sera sacrifié à 75 0/0 de sa valeur. 
TUSSOR dessin cachemire kl'OR 

 Sacrifié à U 3J 
MOIRETTEcouleurpourjupona, At QC 
larg.50ç.m, ray«»div«", Sacrifiée» U vit 
RICHELIEU cuir jaune taçon crocodille. 
semelle chromée, du 35 au 41. Q' h R 

Prix exceptionnel O *U 
A SAISIR : Cn Lot de BOTTES boutons, 
chevreau faune. 0L en 

Sacrifié à 3'9Q. 5'5Q et O UU 
BOLERO fiI mercerisé, sans man- j t 7E 
eues, garniture dentelle... A saisir » U 

TABLIERS enveloppants pour dames, 
avec demi-manches en percale noire Ql Q R 
ou marine à pois blancs O 03 
LES MÊMES avec manches longues, en 
lolie satinette uoire ou marine, des- «t on 
sins variés fr OU 
JEAN-BART paille anglaise, pour gar-
çonnets et fillettes, avec ou sans ins- f I Q R 
cription Sacrifié à 1 ww 

UN LOT Important de Porcelaine de 
Limoges : Assiettes, Tasses à thé ou à calé, 
Déjeuners, Plats, sera vendu à 75 UA1 de sa 
valeur. 

SftBMI!!!!.??J£ll2l 
BOURSE moulée cuir «rainan- ni 7c 
glais En Réclame U f <J 

CYCLES FARET 
FABRICATION FRANÇAISE 

Catalogues franco 
Cours Pasteur, 69, Bordeaux 

A VFMnRF n LOUER très V L n P II L jolie maison état 
neut, jardin. Rue Com'-Arnoult, 62. 
Visiter lundi et mercredi, de 1 à 4 h. 

nanr FEMME ira cl. reço" pen 
unllC sionn' (>>ns.. px nmd M» 
Parlant. 115. r. Porle-IHjeaux. Bx. 

C/APP EEMME l» cl rec«« des 
OiHUL pen s., se ebarge enfants, 
mais, seule, tardin Unie ('.laverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39 "' 

TOUX Aux Bronchites, Catarrhes, à la |_ 
aux Asthmes, Emphysèmes, Rhumes, Laryngite», 
Pharyngites, Enrouements, opposez les Pastilles 
comprimées du Docteur DOPEYROUX, inhalateur 
rnicrobicide concentré., Je* plus puissamment vola-
tiles,les meilleures,les moins chères.- La boite : 1 f05 
dans les bonnes Pharmacies et 5, Square de 

k Messine, 5, PARIS.- Brochures gratis et franco. 

Dans le Colis de Vos tiers Soldats 
K'oubliez pas de mettre un Flacon 

D'EAU véritable des CARMES "SERVANTIE: 
— Plusieurs' siècles de renommée prouvent SA SUPÉRIORITÉ — 

INDISPENSABLE comme CORB-fAL. Quelques goutte» dans 
l'eau procurent une BOISSON Rafraîchissante et PURE. 
Flacons à a tr. et 5 tr. Envoi 'ranco nar poste. O :r. 80 en plus. 
Pharmacie I»ES CARMES (SERVANTIE-GCYOT, Pnarmaeias), 

3f, rue Margaux, à BORDEAUX, et toutes Pharmacies. 

AI/IC Mme veuve CAS'I AIMG, 
Hlïô sage-femme de 1" classe, 
prévient sa clientèle qu'elle a 
transféré son domicile 142, cours 
Saint-Jean. Prend toujours des 
pensionnaires, se charge des 
enfants. — Prix modérés. 

Chauffeurs 
trouveraient emploi immédiat à 
l'usine de Tuilière. — S'adresser 
à l'Energie électrique du Sud-
Ouest, à Bordeaux, 185, boule-
vard Antoine-Gautier. 

PUEUAI 5 ans' sage, • vite, 
OilE.VrtL voiture à vendre, 
18, rue Ecole-Normaie, Caudéran. 

PAMiflM automobile â vendre OHnlIUn d'occasion. S'adress. 
garage Uolabaye, 277, r. Turenue. 

DEMANDÉ vTnobt^Bor^e1-
lais, ancien prOpriét-viticulteur 
environs Bordeaux, au courant 
céréales, prairies, vignes, comp-
tabilité, très actif. — Ecrire bu-
reau du Journal • M. Synol. 

PROGRES DEHTAIR 38, Allées de lourny, 38 
DENTIER pertec- JBf%< 
tlonné, garanti 

Baume Tue-JterLMiriJa 
Guérieon infaillible, instantanée, radicale et sans retour des 

MAUX DE DENTS 
Une seule appu'catiôn détruit sans douleur le nerf dentaire. 
C'est la seule et unique préparation guérissant les Maux 
de dents d'une façon définitive. 

Attention I - Exigez lo BAUME TUE-NEUF Ml RIGA ! 
Hetusez tous les produits sans valeur que l'on vous oflre en 
remplacement. — PRIX 2 lr. la boîte, toutes pharmacies 

Eavoi f contre 2 fr. adressés à : P. G1RAUD, Ph'"-Spécialiste, Lyon-Oullins. 
Dêpûts à Bordeaux . Ph1" Aroez, Bousquet, fosse et C", St-Projet 

et dans toutes les Pharmacies. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 rneMarpx 
fous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur. Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et blannorrhagle par le 606 *t les sérums. 

TUBERCULEUX œ&c?î?SSS 
at GUERIR radlosltmsttt t Ecr.: AJbM SEBDXE, Enjalca (S.-O.l. 

Méthode ^ralih. Pu-" oousquet, 8, rue iauHc-Catlienne. 8, Bordeaux. 

i 
BANDAGES! 
i ressort. 5'; tans ressort. 8aÏ0>| 
JÂSàVARICEsj 

belle qualité, depuia 5'. 
CEINTURES, depuis 5' 

BARTBK.C d'AI«ar.f.S7. Bordxl 

Cause vieillesse, à céder botel-
café-restaurant dans petite 

ville près Bordeaux. Prix sacri-
fié 3£m francs. Très pressé. 
Lateulade, 17,alL Damour,8 à 11 h. 

Voyez Mme Dilis, 2, r. des Menuts. 

MASSAGE, friction, M" et Dames 
M"» SIMONE. 46, r. Porte-Dijeaux 

HTTÉHQSKA dn TMâtre 
. BÊoeyoi, 

reçoit t. 1. |», 5, RCE JCDA1QCE. 

Mme VENOLA, 14. rue du Loup. 

M" fil NT Ad re«°U ** 'es jra, UlUIftU 32, r. viliedieu. 

M l tlïU reçoit tous 1. Jours • LEUn 82, r. Séraphin, Bx. 

A U auto 8/10 HP Ire marq., 138, f - av. Républiq., Caudéran. 

■ r BLANQCEFORTAIS qui, en 
*.£ novembre dernier, a écrit à 
M. Abel Dufour est prié de se 
faire connaître. (Ecrire : 18* sec-
tion, Brlenne, Bordeaux.) 

AHTWUITÉSÀcafnlîpï?! 
ancien, 24, r. des Remparts, Bdx, 

Dem<i« bonne t. t.. r.Grateloup,41 

Voyageur 30 ans, non mobilisa-
ble, cherche maison. Guion-
neaud, 17, rue Bonnefin, Bordx, 

JE NE FUME QUE LE NIL 

EXTRAIT 
JUGEMENT 

du 7ribun&l correctionnel 
de Bordeaux 

D'un jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic à la date du 30 Juillet 1915, 
définitif, 

Il appert que t 

Jeanne MAUHIN, femme Larouzès 
âgée de 47 ans, laitière, demeu-
rant à La Teste, née à Lit-et-
Mixe, arrondissement de Dax 
(Landes), le 27 août 1867, Aile de 
Jeanne MAURIN, 
convaincue de mise en 
vente de lait écrémé, a 
été condamnée, en vertu 
des articles 1er, 3 (§ 2e) et 7, 
loi du 1er août 1905, à .quin-
ze jours d'emprisonnement 
avec sursis, cinquante 
francs d'amende, à l'affi-
chage du jugement pen-
dant sept jours à la porte 
de la mairie de La Teste, 
et à l'insertion d'un extrait 
du dit dans la « Petite Gi-
ronde», et aux dépens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet. 
Pour le procureur de la Répu-

blique, 
DALESME. 

Pour extrait conforme : 
"Le greffier, 

PUYO. 

U F R UI F !Tmt* toattus 
H K BB I I 11 I Wmt ies records des prix des rasoirs 

ON DEMANDE nn employé 
sérieux et 

très travailleur, calculant bien 
et vite, et un employé, ancien 
gendarme de préférence, pour 
s'occuper de la direction de tra-
vaux de cour et de pointage du 
personnel. Ecrire • Distillerie du 
Magnou, par Aigrêfeuille-d'Au-
nis (Charente-Inférieure). 

Landaulet Charron 10 HP, pein-
ture neuve, pneus neufs, trois 

lanternes neuves, en parfait état 
de marche, 2,200 francs. Albert 
A. Gresse, 17, c. Tourny, Bordx. 

VINS A VENDRE 
Récoltes 191£-l!)i^l911 

Château Villenave-d'Ornon 
Pont-de-la-Maye 

Vente aux Enchères publiques 
en vertu d'Ordonnance 

Sar le ministère de M. Emile 
ERVE, commis-greffier asser-

menté Justice de paix Pessac. 
Lundi 23 août 1915, a dix heures 
matin, gare de Pessac, 

Vente de 5,800 kilos luzerne. 

BISCUITS 
extra pr prisonniers de guerre 
Exp°n directe. Colis 5 ko», 5 fr. 75, 
Chevrier, 2. r. Espr.-des-Lois, Bx, 

Demandé Jeune homme 15 ans 
dans magasin de literie, 102, r. 

Notre-Dame. Début, 2 fr. 50 p. jr. 

La Maison BARRERE de Paris 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux i 

8. rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

les records des prix des rasoirs 
mécaniques avec lame acier 
trempé, pouvant se raser san* 
crainte de se couper. Prix, 2 lr, 
Par poste recommandé, envovei 
8 tr. 15 HENRY et CAMILLE, 
46, cours Chapeau-Rouge, Bordx, 

HOROSCOPES GRATUITS 
POUR TOUS CEUX QUI 

ECRIRONT DE SUITE 
Le professeur ROXROY, astrologue 

américain très connu, dont les bureaux 
sont maintenant en Hollande, a décidé 
une fois de plut» de favoriser les habi-
tants de ce pays avec des horoscopes 
d'essai gratuivs. 

La célébrité du professeur ROXROY 
est si répandue dans ce pays qu'une 
introduction de notre part est à peine 
nécessaire. Son pouvoir de lire la vie 
humaine à n'importe quelle distance 
est tout simplement merveilleux. 

En août 18.3, fl a clairement prédit 
la grande crise actuelle en Informant 
tous ses clients quen 1914 une perte 
dans les cercles royaux affecterait plus 
d'une têta couronnée d'Europe. 

Même les astrologues de moindre réputation et de toutes le* 
parties du monde le reconnaissent comme leur maître et suivent 

».I]-Î0US dira ce dont vous êîes capable et comment atteindre I« 
5^uM%

a
érgd

m4 cfîT* %\rennem,s et déorit 168 b0^ 
fulurs^^u's^sïïprŒTVo'u6! tUirT^ PaSSéS' 0ré8entS « 

Madame la Baronne B... écrit > 
*Je vous remercie de mon horoscope, gui est d'une exactitude 

yratment extraordinaire J'avais déjà CMsultï un eertain^kTmTrl 
d'astroloques, jamais on ne m'avait répondu avec aiuant de lu» 
tesse. C'est avec un véritable plaisir que ie vi^ recommandera) à mes amies et connaissances, * »»»'»»»«™ 

SI vous désirez profiter de cette offre SDéclale et ohipntr nn« 
revue de votre vie. écrivez simplement vos nom et adresse il 
quantième mois, année et place de votre naissance ri? tout rnï 
tinctement): Indiquez si vous êtes monsieur dame ou demoiselle 
et mentionnez Je nom da ce Journal. Il n'es mil besSir? d'arsentl 

t^l^lS^^T^à Roiroy'Dêpt- ™ w *&°& 
diïXZtoiïZs^^u!1 ^ H0Uande t0nt '^rement" 

sans connais-
sances spéciales 

dedeos à l'usine, 199, ch. Dupuch. 
OUVRIÈRES 

STÉNO-DACTYLO ^nf 
anglais demandée. Favre, jnal. 

D ISPONIBLES manœuvres es-
pagnols et marocains. Pierre 

Mongie, 32, rue Sainte-Colombe. 

On demande ménage paysans 
sans enfant pour propriété agré-
ment. Faire offre : Lescouzères, 
2 bis, rué Fénelon, Bordeaux. 

Dame veuve, 60 ans, tiendrait 
ménage ou garderait enfant. 

Références. Ecrire Mme Jane, rue 
Laroche, Ï5, Bordeaux. 

Chauffeur chaudière demandé, 
40, rue des Menuts. 

Cause agrand. détectives Paris, 
de Vertury, M. Merlane, reçoi-

vent eux-mêmes, 10, r. pt-de-ia-
Mousque. (Enquêtes, surveill"). 

ON demande un garçon de 14 H 
15 ans c d'Als.-Lorraine, 67. 

ON deniande_ ouvrière modiste. vn pour PauiIIac à l'année. SV 
dresser. 9, rue Dauphine, Bdx 

ON dem. mécaniciens répara. 
tionsautomobiL,57,r" Mêdoc» 

flU demande garçon livreur, «n camionneur, saohant con-
duire, soigner chtvaux. robuste, 
manipulation bois, charbons 
marié, sach. lire et écrire Après 
essai, donnerait logement. Réf. 
exigées. S'adr. 44, q. Deschamps. 

pei rdu rnercr s , barr" rub. et ros. 
Rapp. 26. r. Mondenard. Réc. 

Perdu broche or perle Ane. Rap-
porter, 31, rue Cadroin. Réc-

P° rdu bout, manch" ciselé.Rapp 
26, r. Raymond-Lartigue. Réc, 

rrdu chaîne or av. médaille. 
Inlt. J. S.. 22 mai 1913. Rapp. 

12, aven. Mairie, Caudéran. Réti 
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VU 

Gens heureux 
(Sjiitei 

- G'tii, et il v a de quoi. Nous ne 
devons pas loin *de trente mille francs. 

L'ancien facteur eut un soubresaut 
d'étonnement. 

Et les économies ? . ., 
— Passées. 
Le' bonhomme répéta : 
_ Trente mille francs ! _ 
— A peu près... Tant pis... S il n y 

Avait que ce malheur, mon pauvre 
ami je ne me plaindrais pas. Je ta-
Sais de le réparer....Je travaillerais 
komme un nègre, j'arriverais... • 

Ses lèvres .exprimèrent une rôniu-

sion, comme s'il eût été contraint d'a-
valer une médecine répugnante, et il 
dit : 

— Le mal est ailleurs. 
—- Où donc ? 
Jean de Bures mit un doigt sur son 

front, toucha sa poitrine, et fit : 
— Là et là ! 
Et brusquement : 
— N'en parlons plus. Il est pourtant 

si facile d'être heureux, comme vous 
le dites, mon vieux Chenu. 

— Pardieu ! 
— Mais il suffit d'un ver gros com-

me une pointe d'aiguille dans la plus 
belle des pommes pour la réduire en 
pourriture. 

Il regardait les deux sœurs qui met-
taient la dernière main au couvert, ap-
portaient la soupe à l'oseille vivement 
préparée, tandis qu'une bonne odeur 
de poulet qui rôtissait venait de la cui-
sine. 

Elles étaient gentilles toutes les 
deux: Pauline, brune et forte; Adèle, 
blonde et fine, plus svelte, plus élé-
gante, gracieuses l'une et l'autre, et il 
se les représentait à sa ferme de la 
Troène s'occupant de l'intérieur de la 
maison, commandant les domestiques, 
vigilantes, levées dès le matin et obli-
geantes pour tout le monde, les voi-
sins et leur personnel. 

S'il avait dû choisir, ses préférences 
seraient allées à Pauline, l'aînée, plus 
vigoureuse, plus capable peut-être, 
simple et raisonnable, sans vaines rê-
verie?» façonnée par la. nature nour 

soutenir les autres et leur donner du 
courage aux heures d'épreuves. 

Trop tard pour y songer ! Il n'y 
avait plus de place pour la raison dans 
son âme blessée. 

Le père Chenu ordonna : 
— A table ! 
Le jour baissait. Le dîner se passa 

paisiblement. 
Jean de Dures se trouvait bien dans 

cette salle aux murs blanchis sur les-
quels des images grossières, gravures 
de journaux, affiches de notaires, 
chromos aux couleurs violentes, étaient 
collées, mettant tout de même une note 
gaie dans cet intérieur d'une propreté 
méticuleuse, illuminé joyeusement par 
les flammes claires de la lampe et du 
foyer. En fallait-il plus pour le bon-
heur et la sécurité d'une existence ! 

Vingt fois U fut sur le point d'ouvrir 
son cœur devant ces amis qu'il sen-
tait bien à lui, de leur crier ses épou-
vantes en face des idées qui l'assail-
laient, de leur demander conseil et de 
retourner en arrière. Et puis il se dit 
qu'il n'était plus temps, que le sort en 
était jeté et que la fatalité le poussait 
en avant... ... , 

Alors, il parut écarter ses préoccu-
pations, causa de Paris, de sa vie à la 
pension Beauchenay, de son collègue 
Saillagousse, de Robert Débordes et de 
son duel, de tout ce qui pouvait dis-
traire ses aimables hôtes, et, prétex-
tant la nécessité de rejoindre sa mère 
à laquelle il n'avait que peu de jours 

J h consacrer, il se disoosa à orendre 

congé de son ami Chenu et de ses deux 
charmantes filles. 

Ce ne fut pas sans regret qu'il les 
quitta. Comprenait-il que le bonheur 
était là et qu'il allait s'en éloigner pour 
toujours? Sans doute. 

Il serra les mains du père et em-
brassa les deux sœurs comme un cou-
sin ou un frère aurait pu le, faire. Et, 
retrouvant son cheval, il se mit en sel-
le, en disant, avec un serrement de 
cœur : 

— Au revoir! 
Mais dans sa pensée cet espoir se-

rait sans doute un adieu. Des pres-
sentiments l'agitaient. 

En s'éloignant de cette auberge de 
campagne, où il avait passé tant de 
bonnes heures, toujours si aimable-
ment accueilli, il ne pouvait s'empê-
cher de se demander : 

— Les reverrai-je? 
Tant qu'il traversa le bourg, les yeux 

des deux sœurs, si différentes et pour-
tant si unies, le suivaient. 

En se retournant, il les vit toutes les 
deux lui souriant avec un peu de tris-
tesse de son départ, et paraissant lui 
dire : 

— Pourquoi vous en aller, vous qui 
seriez si bien ici ? 

La brune et la blonde l'attiraient 
presque avec autant de force l'une 
que l'autre, dévouées, soumises, prêtes 
h se sacrifier à son bonheur. Il le sen-
tait. 

Bonnes filles, douces et rieuses créa-
tures dans le cœur desquelles jl lais-

sait un grain de mélancolie que leurs 
mille occupations et les soins d'une 
existence terre à terre ne devaient ja-
mais dissiper tout à fait. 

Elles restèrent au seuil de leur mai-
son jusqu'au moment où il disparut 
dans la brume du soir, et le père Che-
nu, tristement impressionné, leur dit : 

— Saluez-le de loin, car vous ne le 
reverrez plus... 

— Oh ! père ! fit la blonde. 
Tandis que la brune Pauline mur-

murait à l'oreille de sa sœur : 
— Il est perdu. La demoiselle de 

l'Aubière l'a tué. 
Si elles avaient pu le suivre, elles 

l'auraient vu quitter la route et s'en 
aller lentement à travers champs par 
le sentier qu'il avait suivi tant de fois 
et qui l'éloignait de la Troche pour le 
conduire à l'Aubière. 

La nuit était tombée lorsqu'il s'ap-
procha de la maison d'Hélène. Il n'y 
avait pas un nuage au ciel. Un mince 
croissant de lune éclairait mal ce pay-
sage, dont tous les détails lui étaient 
si familiers. 

Il reconnaissait sous le voile d'obs-
curité lumineuse dont ils étaient enve-
loppés les bois si souvent parcourus 
et les quelques vieux arbres qui 
avaient survécu aux coupes sombres 
pratiquées par des propriétaires beso-
gneux. 

Là, il s'était promené avec Hélène à 
son bras. Là, ils formaient des projets 
tS'avenir que les événements devaient 
contrarier si vite. 

Qu'elle était simple et douce alors! 
Quel désintéressement et quelle insou-
ciance du luxe et de la richesse des au-
tres ! 

Il se demandait s'il était le jouet 
d'une hallucination et si vraiment le 
passé dont il souffrait tant n'était pas 
un rêve. 

Tout à coup, il eut un mouvement 
de recul. Il se trouvait à l'endroit où 
un jour il avait rencontré Léontine 
Redon, la Parisienne. 

Il revit dans ses moindres détails la 
scène si humiliante pour lui qui s'y 
était passée, la cordialité avec laquelle 
elle l'avait accueilli comme elle le fai-
sait toujours, l'épouvante de son re-
gard lorsqu'elle avait compris ses in-
tentions, sa défense furieuse, la lutte 
immonde qu'elle avait soutenue contre 
lui, et il n'osa faire un pas en avant, 
ni s'approcher davantage du vieux lo-
gis où elle était rentrée en larmes en 
essayant de cacher sa douleur et sa 
honte à tous les yeux. 

Il baissa la tête et se dit : 
— C'est ma faute, c'est ma très gran-

de faute ! 
Il fit un détour et entrevit par une 

clairière déjà éloignée la façade de 
l'Aubière, noire au milieu des arbres 
dont elle est accompagnée, sans une 
lumière aux fenêtres, déjà plongée 
dans le sommeil, et en face d'elle la 
masse lointaine et majestueuse, mal-
gré la distance, du château des Ro-
ches, franoée en nlein a*r les joâW 

rayons de la lune qui allait disparaît 
tre. 

En même temps, d'une maison de 
garde perdue au milieu des bois, une 
fanfare résonna, triste comme une 
plainte, et il se rappela qu'il l'avait en. 
tendue la veille de son mariage au 
moment où il quittait Hélène, si ai-
mante, si confiante en lui, et 's'en al-
lait plein d'espérance et d'ivresse 

Non, elle ne lui avait pas menti 
Elle était sincère dans ses promesses! 
C était 1 autre, le blase, si jeune et déià 
pourri de vices, l'homme de nlaisir 
sans scrupules et sans frein, oui avai 
tout fait, aidé par la fatalité^ quiTi 
séparait sans retour possible 

Et ce misérable la garderait pom 
lui! Il conserverait ce trésor d'anwu 
H l^'1"-6 lui-fuirait le cœu" El 
?h hier, ! if V'3?'1 P?.S de » f0»dre! Eh bien! il s érigerait en juge II ren-
dranVson arrêt lui-même Autremlïl 
Sn^fflâ r,br*rait ^P^s son bom heur. Déjà ne lui semblait-il nas qu'el-
le s'égarait par moments ! P q 

rWra1,? PaS' Sa ™ dé-
A rf^nJ^,^5 11 courrait sam 

fS «hî?/£l
les
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,es gardiens conteraient: son histoire aux curieux. 

i'A softîrW 


